
Cahier B LE SOLEIL Le dimanche 8 mars 1998

MAGAZINE

k L’ami de la
Collaboration spéciale 

parolieri^sun. 
miduvstco.cn

■ PÉKIN—Je ne croyais pas à la 
réincarnation. Du moins jusqu’à 
ce que je rencontre, U y a quelques 
semaines à Pékin, le docteur 
Jean Couture, de Québec, que 
les Chinois aiment comparer au 
légendaire Norman Bethune, cet 
autre chirurgien canadien adulé 
en Chine pour avoir notamment 
servi, en 1938, dans l’armée de 
Mao.

D
epuis déjà dix ans, le 
docteur Couture, long­
temps professeur de 
chirurgie à la faculté de 
médecine de l’universi­
té lÆval et chirurgien à 
l’hôpital du Saint-Sacrement, multi­
plie les aller-retour en Chine où il 

s’emploie à mettre sur pied un réseau 
intégré de lutte au cancer.

r
Le Jean 

Couture comparé 
au légendaire 

Norman Bethune

COOPÉRATION QUEBEC-CHINE

Au lieu d’une retraite bien méritée, 
ce médecin humaniste de 73 aiio, à la 
toison blanche et au regard d’azur, a 
relevé plutôt le défi de la coopération 
internationale pour le mieux-être d’un 
pays comme la Chine, qui a des besoins 
énormes en matière de traitement et 
de dépistage du cancer.

«Après avoir passé une partie de ma 
vie à me consacrer à l’enseignement de 
la chirur0e, je sentais que je pouvais 
encore être utile aux autres. Je me suis 
donc mis en tête de concevoir un pro­
jet de recherche universitaire, avec le 
concours d’une équipe multidiscipli­
naire et en étroite collaboration avec 
la Société canadienne du cancer », ex­
plique le EK Couture, rencontré dans

un hôtel de la capitale chinoise, juste 
après un autre de ses nombreux péri­
ples dans le Nord-Est de la Chine.

Après une première phase qui a per­
mis d’identifier les lacunes qui se po­
sent en Chine en terme de dépistage 
précoce du cancer, le projet que pour­
suit Jean Couture est enti^ dans sa se­
conde phase, qui consiste en l’établis- 
.sement d’un Centre d’oncologie Bethu-

Depuis <mà dix ans, le docteur Couture 
multiplie les aller-retour en Chine dans 

le but de mettre sur pied un réseau 
intégré de lutte au cancer. Ci-haut, le 
docteur entouré par des étudiants de 

l'Université Norman Bethune lors d’une 
visite rendue aux malades.

ne-Laval et de quatre établissements 
satellites. Un réseau universitaire de 
recherche et un registre régional des 
tumeurs doivent aussi se greffer au 
projet.

L’EMPIRE DU MILIEU...
ET DU TABAGISME!

Au terme de cet ambitieux projet, les 
universités chinoise et canadienne as­
sociées au projet 
auront ainsi créé 
un réseau complet 
de lutte au cancer 
qui pourrait ser­
vir de modèle ex­
portable à d’au­
tres régions de 
Chine ou ailleurs 
dans le monde.
L’initiative est loin d’être inutile dans 
un pays qui compte 350 millions de 
fumeurs.

« Si rien n’est fait pour contrer les ef­
fets néfastes de ce taux aberrant de ta­
bagisme, au moins 2 millions de Chinois 
risquent de mourir chaque année du 
cancer du poumon ou d’autres mala­
dies reliées au tabagisme d’ici l’an 
2010», prévient le docteur Couture.

Le projet prévoit aussi la formation 
médicale du personnel chinois. Jean 
Couture dresse un bilan positif des ini­
tiatives de formation de personnel 
liées au projet pour lequel il se bat de­
puis 1988. Ainsi, plusieurs étudiants 
chinois ont-ils été formés depuis la 
mise en place du projet. Des stagiaires
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■ PÉKIN — OÙ que vous alliez en Chine si vous dites que vous venez 
du Canada, à défaut de vous faire comprendre si vous dites que vous 
venez du Québec, tous les Chinois s’empresseront d’ajouter/1^// Ch 'tu- 
en ou, si v'ous préférez, « Bethune», en souvenir de Norman Bethune, 
ce chirui’gien canadien né à Gravenhurst, en Ontario, et qui a pratiqué 
à l’hôpital Montréal Royal Victoria, avant de servir en Chine, en 1938, 
avec l’armée de Mao.

S
oixante ans après avoir 
mis les pieds en Chine, 
cet excentrique médecin, 
qui n’aura en tout et pour 
tout vécu dans ce pays 
qu’un peu plus d’un an et 
demi, fait encore et toujours parler de 
lui. Immortalisé et presque élevé au 

niveau d’un dieu par Mao Zedonjï qui, 
dans son célèbre Petit Livre rouge, 
en parle comme « celui qui fut l’incar­
nation du don de soi », Norman Bethu­
ne a laissé de son bref passage dans 
l’Empire du Milieu une trace indélé­
bile calligraphiée à l’encre de Chine 
dans le coeur et la tête de millions de 
Chinois.

Chirurgien thoracique de renom, in­
venteur d’instruments chirurgicaux, 
artiste et poète, Bethune est ce méde­
cin engagé qui s’installe d’abord à 
.Montréal où il mettra sur pied des cli-

Personnage quasi mythique, le IP 
\orman Bethune continue d'être adulé 
par une mqjorité de Chinois. On le voit 
ici à la reiUe de sa mort, le 12 novembre 
1939.

niques de médecine gratuite pour les 
chômeurs ; qui contracte ensuite la tu­
berculose mais qui réussit à s’en 
guérir lui-même ; qui connaît une vie 
matrimoniale tumultueuse; qui part 
prêter main forte aux républicains as­
siégés lors de la Guerre civile espa­
gnole ; et qui, le 31 mars 1938, arrive 
dans la province chinoise du Yanan où 
il rencontre Mao Zedong et se joint à 
son armée pour soigner et former mé­
dicalement des Chinois qui luttent con­
tre les attaques japonaises.

.\u cinéma, le [WmBethune, mettant 
en vedette l’acteur canadien Donald 
Sutherland dans le rôle-titre, trace un 
portrait pas toujours flatteur du D'' Be­
thune, présenté comme un être tour­
menté, coureur de jupons, désabusé et 
alcoolique. Une image qui s’éloigne 
beaucoup de la perception de héros 
mythique qu’est devenu pour eux Nor­
man Bethune.

Étonnamment, au Canada anglais et 
au Québec, Norman Bethune n’a tou­
jours que difficilement trouvé grâce 
aux yeux d’une certaine classe poli­
tique qui hésite à faire de ce plus illus­
tre citoyen canadien à l’étranger un 
« héros national ».

Il existe un peu partout en Chine plu­
sieurs monuments et plaques commé­
morant le souvenir de Norman Bethu­
ne, dont sa tombe qu’on peut observer 
au cimetière militaire de Shiji­
azhuang. dans la province du Hebei, 
où est également érigé l’hôpital local 
qui porte son nom. En 1960, la Chine a 
émis deux timbres à l’effigie de .Nor­
man Bethune, mort le 12 novembre 
1939 à Huangshikou. à l’âge de 49 ans, 
d’une infection au doigt contractée en 
soignant des blessés chinois.
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La présidente de lOfflce du tourisme et congrès de Beauce, M”' Céline Merewr, a
PouUn illustrera le guide touristique 98-99 de la région. Jf- Mercier est ici entouree de Andre-PhiUppe C^, p^i^ntaj^ 
Gilbert Laçasse, président et éditeur du SOLEIL, et Gaétan Fortin, responsable du ^
que fréquente .Amélie, à Saint-Georges de Beauce. Cette annonce a été faite mardi au lancement de I exposition au Musee

cirilisation.

CONCOURS DU SOLEIL

Le tour des
champions !

CHINE
L’important : l’argent

Suite de la B 1

chinois se sont également rendus au 
Québec pour y recevoir une formation 
leur permettant de préparer l’installa­
tion d’un registre des tumeurs à leur 
retour en Chine.

CONSULTATIONS TARDIVES
Jean Couture n’en revient toujours 

pas de la tendance qu’ont les Chinois 
à consulter toujours trop tardivement 
les médecins pour connaitre leur état 
de santé, ce qui complique singulière­
ment la capacité d’établir un diagnos­
tic précoce dans les cas de cancer.

«En analysant environ 1000 nou­
veaux cas de patients depuis 1992, 
nous avons constaté qu’au moins 70% 
des patients consultent trop tard, 
alors que tout espoir de guérison est 
disparu. En fait, nous vivions la même 
situation au Canada il y a ôO ans», 
rappelle le D'^ Couture, comme pour 
mieux marquer les progrès médicaux 
réalisés chez nous, mais aussi les re­
tards à rattraper et le long chemin à 
parcourir dans un pays aussi popu­
leux que la Chine.

SUR LES TRACES
DU DR BETHUNE

Jean Couture sourit quand, comme 
le font de plus en plus de Chinois avec 
qui il est régulièrement en contact, on 
le compare à Norman Bethune, un p<-r- 
sonnage quasi mythique, cité par le 
président .Mao lui-même dans son lé- 
fit Livre rouge, encore adulé de nos 
jours par une majorité de Chinois.

« Bien sûr que qa fait chaud au cœur 
d’être comparé à Bethune. D’ailleurs, 
notre prf)jet s’articule autour de l’Uni­
versité Norman-Bethune, que ce der­
nier a fondée en 1938. .Mais quand les 
gens m’assoi'ient personnellement à 
lui. même si je trouve qa très flatteur. 
Je réponds touj*»urs ; Norman B<*thune, 
oui. bien sûr, hv»^ ses qualités, mais

sans .ses défauts... J’aime mieux m’en 
tenir â ses qualités », raille le D'' Cou­
ture, à qui le gouvernement chinois 
décernait, en 199.Ô, la plus haute dis­
tinction remise à un étranger, soit la 
.Médaille de l’Amitié.

.Mais un projet comme celui que pilo­
te Jean Couture, bien appuyé par son 
épouse Virginia et des équipes de plu­
sieurs établissements de santé québé­
cois, a besoin de plus que des voeux 
pieux ou des prières pour se poursui­
vre. .Après un financement initial con­
senti par r.Agence canadienne de déve­
loppement international, il reste enco­
re à financer un programme d’éduca­
tion sur le cancer de la Société cana­
dienne du cancer et un programme de 
rwherche sur le cancer.

Le [y Couture apprécierait-il davan­
tage des entrées de fonds en guise 
d’appui à son projet que des médailles 
et des décorations â la gloire de Nor­
man Bethune’? La question ne semble 
absolument le prendre au dépourvu. 
«Ce qui est le plus important, répond- 
il, c’est l’argent pour notre projet, pas 
la gloire. .Alors, si les gens veulent 
nous en donner, nous allons l’accep­
ter».

LUnU'emité Snrman Bethune

L
es auteures h’rancine 
Iluel, Chrystine Brouil­
let, et le globe-trotter 
Étienne Leblanc passe­
ront une partie de la se­
maine à Québec pour lire 
les textes de quelque 6.'j champions 
d’écoles'du concours d’écriture du 

SOLEIL et proclamer parmi eux les 
cinq gagnants, dont un qui ira en 
France à l’été.

Ce concours portant sur le thème de 
la découverte de son coin de pays se 
tient également en Bretagne, appuyé 
par le quotidien Ouest-France. Le 
gagnant français viendra au Québec à 
l’été.

Des centaines de textes ont été rédi­
gés tout au long de la saison et cer­
tains choix se sont avérés difficiles.

.À l’école Roger-Comtois, â Lorette- 
ville, par exemple, le jury a eu 463 te.x- 
tes à lire pour nommer un champion 
d’école. A la polvTalcnte Casault, à

.Montmagny, un jury a dû choisir un 
texte parmi 75 participants, selon 
Bertrand Dion.

.Au Séminaire Saint-François, à 
Saint-.Augustin, le responsable Jean- 
Pierre l’elletier, était très heureux 
lorsqu’il est passé au journal ces der­
niers jours pour donner la liste des 
104 élèves qui ont pris du temps pour 
ce concours. Un jury formé de six en­
seignants à retenu un texte champion 
et il est prévu que quelques élèves 
ayant participé au concours seront 
honorés lors du gala de fin d’année 
dans cette institution.

Les bonnes nouvelles ont afflué tout 
au long de la semaine et les membres 
du jury ont répété vendredi avoir très 
hâte de lire les textes soumis par les 
écoles.

Les noms des gagnants devraient 
être connus au début d’avril, soit en 
même temps que le journal Ouest- 
France dévoilera le nom de son propre

champion.
CONCOURS DE DESSIN

Depuis mardi, le concours de dessin 
tenu sur le même thème est en vedette 
au Musée de la civilisation où 600 des­
sins sont exposés jusqu’au 23 mars.

La proclamation des cinq gagnants a 
eu lieu le même jour, au .Musée. A cette 
occasion, les deux régions partenai­
res, la Beauce et la Gaspésie, ont an­
noncé que deux dessins parmi les 
1200 reçus au journal illustreront les 
guides touristiques 98-99 de ces ré­
gions.

Des centaines d’élèves et des dizai­
nes d’enseignants ont travaillé fort 
pour participer à ces deux concours 
depuis leur lancement en septembre; 
c’est maintenant le tour des cham­
pions.

Gilles Ouellet
CoonUmmitenr

GcigiitUuS
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Le guide touristique de la Gaspésie 98-99 pubUera le dessin soumis par Jean-Luc Lachance, de l'école Esdras-Minrille, à 
Grande-Vallée, au concours du SOLEIL Sur notre photo, le caricaturiste André-PhiUppe Côté, le président et éditeur du 
SOLEIL, Gilbert Laçasse, l'auteur du dessin Jean-Luc iMchance, le directeur général de l'ATR de la Gaspésie, Denis-Paul 
Bouffard, et Anne Poitras, responsable du concours de dessin à l’école Esdras-Minrille.

i4l

Protection sociale 
pour les prostituées

es prostituées autrichUmnes 
risquent de devoir bientôt 
payer des cotisations sEM'iales, 

selon un projet de loi élaboré par le 
ministère des .Affaires sEK-iales et qui 
doit être présenté au hirlemEMù. Ia‘ 
ministèn* voudrait que toutes U’s 
prostituées travaillant im Autriche, 
qu’i'lles soient déclarées ou mtn, puis­
sent bénéficier de la sécurité scsdale, 
d’une jissuraneE*-m»iladi(* et d’une n*- 
traite.f ’ette réforme vise â ce que tou- 
t<*s les calég«)ri<’s professionnelU's W*- 
néfieiE'tit de la .Sé<-urilé sek-IeiIc l,a vil­
le de Vienne, 1,7 million d’habitants, 
comptait en 1995 quE>lque .VMHI prosti- 
tué<>s dE»nt 670 désJan'-E's. (AFF) ^

Une vie sexuelle 
active jusqu’à 

80 ans

A
voir au moins deux rapports 
sexu<*ls par semaine, ne pas 
abuser de substances toxi­
ques, maintenir en activité son esprit 

et son corps, et stabiliser son |K)ids 
sont les conseils d’experts Italiens 
})our une vie sexuelh' heureuse jus­
qu’à 80 ans. Ia> c«tngrès de la S<K‘iété 
italienne d’Eindrologi»* a conclu ses 
travaux â Rome sur l’évEdution de la 
sexualité masculine mise en relation 
avE-c la prohtngJithm de l’espérance 
de vie, par des perspectives |M»sltlves 
(MMir les homm<‘s s’ils res|MS-tent ces 
conseils. S<‘lon le professeur Hityizlo

.Menchini Fùbris, 40% des hommes de 
plus de 65 ans ont une vie sexuelle 
active et, après 70 ans, un homme sur 
deux a un problème d’értKùion. Ces 
règles de vie devraient être observées 
dès l’âge de 30-40 ans par les hommes 
qui voudront jouir d’une vie sexuelle 
active jusqu’à 80 ans. (AFP)

« Petite et adipeuse »

La modèle Nadja Auermann a 
été décrite comme « petite, adi­
peuse E*t diabétique» dans son 
dossier médical par le praticien alle­

mand qui l’a E'xaminée lors de sa grc*s- 
sesse, rapjMErte la jeune mère. «C’é­
tait il y a un certain temps déjà, au­
jourd’hui, je p<>ux de nouveau en rl- 
ri'», ajoute le niannc'quin, mère de­
puis mai d’une petite ('osima, qu’elle 
a choisi d’allaiter. (:^FP) ^
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Profession ? Amuseur
Les victimes préférées de Martin «canular» Canuel sont les 

politiciens, les hauts fonctionnaires et les dirigeants
de grosses entreprises

■ QUÉBEC—Vaut mieux faire 
ça que de faire le mal, comme on 
dit. Martin Canuel est un amu­
seur amateur. Il monte des canu­
lars. Ses victimes sont les auto­
rités politiques, les hauts fonc­
tionnaires et les dirigeants de 
grosses compagnies.

M
artin « canular » Ca­
nuel aime écrire. 11 a 
une jolie plume. Il a 
surtout beaucoup 
d’imagination. Ça se 
bouscule à la sortie. 
Il a inventé un genre littéraire original 
qu’on pourrait appeler le courrier ca­

nular, la lettre farce ou la blague épis- 
toliére.

11 a écrit, signé sous un pseudonyme 
et posté, en un an, une cinquantaine 
de lettres délirantes, et reçu autant de 
réponses toutes plus tordantes de 
sérieux les unes que les autres. C’est 
le mélange des lettres piégées et des 
réponses-clichés qui fait toute la drô­
lerie de la chose. .Mar­
tin Canuelespère trou­
ver un éditeur sérieux 
et publier cette littéra­
ture pas comme les au­
tres.

Le 15 mars 1996, il 
écrit au maire .Jean- 
l’aul L’.Mlier. Il a trouvé 
l’idée du siècle pour 
faire de Québec la des­
tination touristique la 
plus courue d’.Améri- 
que du Nord. Il suggère 
de transformer le 
Vieux-Québec en une gigantesque ser­
re chauffée couverte d’un dôme en 
plastique, avec fleurs exotiques, pal­
miers et tout le toutim: un paradis 
tropical 12 mois par année.

Le directeur de cabinet du maire, 
liajTnond Benoît, lui répond 10 jours 
plus tard au nom du premier magis­
trat. Après avoir souligné les coûts 
exorbitants d’un tel projet «compte 
tenu des bénéfices que nous pourrions 
en espérer », le haut fonctionnaire mu­
nicipal conclut que Québec « est fière 
d’être une ville d’hiver » et que c’est 
son image de marque.

Notre amu.seur amusé ne se laisse 
pas démonter. Le 10 avril, il revient à 
la charge auprès du maire : « Vous m’a­
vez convaincu que Québec a plus à ga­
gner en offrant ses charmes d’hiver », 
écrit-il. Il suggère alors de recou\Tir le 
même Vieux-Québec de la même ser-

Louis-Guy
Lemieux

re. 11 suffirait cette fois de souffler le 
froid plutôt que le chaud, toujours 12 
mois par année, avec canons à neige, 
ski de fond sur la rue Saint-Jean, etc. 
Québec deviendrait la capitale de l’or 
blanc.

Et il ajoute, en guise de formule de 
politesse: « En attendant une réponse 
positive, je me mets la tête dans le con­
gélateur». Cette fois, le cabinet du 
maire n’a pas daigné répondre.

POUR SAUVER LE HOCKEY
Le 16 avril 1996, il écrit aux Cana­

diens de .Montréal. 11 se présente com­
me un fan de l’équipe de hockey de la 
métropole. 11 jure qu’il haïssait les 
.Nordiques de Québec. 11 sait comment 
rendre notre sport national plus exci­
tant. 11 obligerait chaque équipe à ali­
gner, à chaque partie, deux ou trois 
joueuses de hockey et, pour ajouter au 
spectacle, au moins un spectateur 
choisi lors d’un concours genre «de­
venez le joueur d’un soir». 11 imagine 
déjà le plaisir des spectateurs à la vue 
des joueurs professionnels à gros bras 
et à gros salaire massacrant les filles 

et les joueurs d’un soir 
dans les coins de bande 
et devant le filet.

Bernard Brisset, le 
vice-président commu­
nication et services de 
marketing, lui répond 
que «la direction du 
club de hockey des Ca­
nadiens a pris bonne 
note de ses suggestions 
et le remercie de l’in­
térêt qu’il porte à l’é­
quipe».

Il écrit au ministère 
de l’Énergie et des Ressources pour 
demander de l’aide. «Je suis toujours 
fatigué, toujours déprimé! Vous ne 
pourriez-pas, écrit-il, m’énergiser, me 
boo.ster».

Le chef du service des renseigne­
ments et du soutien aux communica­
tions au ministère des Ressources na­
turelles lui répond solennellement. 11 
lui recommande de rejoindre Commu- 
nieation-Québec pour obtenir plus de 
renseignements sur les programmes 
gouvernementaux, ou de s’adresser 
au CLSC de sa localité.

Il écrit à la compagnie Hostess Frito- 
Lay pour lui dire qu’il adore les crous­
tilles Ruffles «crème sûre et oignon » 
et que « trois sacs de Ruffles par jour 
éloignent le docteur pour toujours». 11 
soupçonne pourtant les chips d’être 
responsables des poussées d’acné qui 
défigurent ses deux adolescents.

-' .A-- '
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Ce mélange de lettres piégées et de réponses<Uchés est particulièrement drôle.

La compagnie Hostess lui répond. 
Elle le remercie «vivement» de son 
bon goût. Et elle lui offre trois coupons 
pour un sac de 400 grammes.

11 écrit à l’hôtel Loews Le Concorde 
une lettre confidentielle. Il a connu sa 
première expérience sexuelle dans le 
grand hôtel de la Grande-Allée. Trois

employés de l’hôtel l’avaient enivré 
avant d’abuser de sa jeunesse. 11 a 
adoré l’expérience mais sa vie sexuel­
le en a été perturbée. Il ne peut plus 
dormir sans sa casquette de cuir. Sa 
thérapeute lui recommande une nuit, 
seul, dans la plus belle chambre du 
même hôtel. 11 demande si la direction

de l’hôtel ne pourrait pas lui faire un 
prix d’ami.

La directrice des ventes et du mar­
keting du Loews Le Concorde lui en­
voi! la brochure des forfaits hiver- 
printemps. Elle ajoute un petit mot par 
lequel elle « espère sincèrement qu’il 
trouvera une option qui lui plaise et 
qui lui permette d’avoir une nouvelle 
image du Iak'ws Le (.’oncorde ».

.Noël ( îodin, « l’entarteur belge », fait 
rire toute l’Europe avec scs « atten­
tats pâtissiers » contre des personna­
lités ciblées. Sa dernière victime en 
date : Bill Gates. Le président de .Mi­
crosoft a goûté à ses tartes à la crème 
après des dizaines d’autres.

.Noël Godin e.st un doux anarchiste. Il 
dit viser ceux qui se prennent au sé­
rieux. ceux qui imposent aux autres 
leurs idées, leur autorité ou leur talent 
insolent. Le geste de l’entarteur et de 
.sa bande organisée est politique.

Martin Canuel est moins ambitieux. 
Son courrier piégé ne vise qu’à rendre 
moins plates ses soirées d’hiver. Au 
lieu d’écrire un roman, il écrit des ca­
nulars en forme de lettres.

Il s’est inventé un personnage de 
faux naïf, de citoyen cocu mais con­
scient. 11 s’est imaginé toute une faune 
familiale qu’il présente à ses corres­
pondants impuissants : sa femme obè­
se et déviée sexuelle (elle ne fait l’a­
mour que travestie en Bobinette et son 
mari en Bobino); ses deux adoles­
cents boutonneux; ses deux chats, ses 
rats domestiques et toute une ména­
gerie de bibittes.

Jeune, Martin Canuel rêvait de de­
venir « Stand up Comic », dit-il. Il a fait 
.56 métiers avant de retourner aux étu­
des. Aujourd’hui, à 3ü ans, il ne dirait 
pas non à un job de seripteur sur une 
émission comique ou dans un maga­
zine spécialisé. Il se verrait bien col­
laborateur d’un comique populaire. 
La plupart des comiques n’écrivent 
pas eux-mêmes leurs gags. Cherchez 
l’erreur.

L’AFRIQUE ET RIEN D’AUTRE
Martin Canuel écrit au SOLEIL, le 17 

fé\Tier 1997, pour un emploi de jour­
naliste. Il demande le poste de grand 
reporter en Afrique. Rien de plus, rien 
de moins. 11 spécifie qu’il « a une grai­
ne de journaliste », entre autres quali­
tés.

Le chef des services aux employés 
du SOLEIL, Serge Parent, lui répond le 
8 avril. Il n’y a pas, actuellement, de 
poste disponible pour l’.Afrique. Mais 
sa candidature sera conservée durant 
une période de 10 mois. Au cas où...

L’université... sur la route des camionneurs
De bons gars qui s’ennuient de leur blonde

Cari. Thkriaim.t
CoUahorat i a n s pédale

■ RIMOLISKI — Pour bien connaître ce qu’est, kilomètre après kilo­
mètre, la vie quotidienne d’un chauffeur de camion, il n’y a qu’un 
moyen ; s’asseoir à sa droite et « faire de la route ». C’est ce qu’a fait 
F'rance Ruest, de l’Université du Québec à Rimouski (UQAR).

P
our arriver au bout de ee 
long ehemin, la profes- 
seure en développement 
régional et de l’organisa­
tion du travail de l’UQAR 
a réalisé pas moins de 
200 entrevues avec des chauffeurs et 
effectué autant de trajets. Tout cela 

sur une période de 15 ans consacrée 
aux chauffeurs de camion, dont plu­
sieurs études commandées pour des 
organismes eomme laCSST ou Trans­
ports Québex*.

Elle en parle avec passion de « ses » 
chauffeurs de camions qui s’ennuient 
de leur blonde et de leurs enfants, sur­
tout ceux qui font des longues distan­

ces du genre 13 heures de travail par 
jour. «Je me suis présentée comme 
étant un agent de recherche qui venait 
voir ce qu’était le travail d’un chauf­
feur de camion. C’est un monde fasei- 
nant et hyper-symipathique. Quand tu 
passes une dizaine d’heures avec un 
chauffeur de camion, tu gagnes sa 
confiance. Surtout qu’il est toujours 
seul dans son camion... ».

Venue par aecident à ee type de re­
cherche pour aider un collègue, Fran­
ce Ruest a découvert un autre monde. 
Il y a des mj^thes à détruire, dit-elle, 
dont eelui d’hommes rustres, machos, 
coureurs de jupons et sans senti­
ments. « Je me suis aperçue que c’était

COllAiOIOIION SPtClAlE CANl THtAIAUlT

Carol Saùéf Pierrr et France Rues! dans la cabine d'un camion Valro.

de bons garçons et des gens qui. com­
me les profs d’université, avaient de la 
difficulté à faire du 9 à 5 avec un boss 
près d’eux».

Si les chauffeurs de camion ont des 
comportements particuliers, ce sont 
aussi des hommes comme les autres, 
de grands séducteurs. Des gars qui 
s’attendent aussi à travailler dur. « J’ai 
vm un chauffeur qui s’est cassé un doigt 
mais qui a fini sa journée. De bons 
gars qui ont du coeur à l’ouvTage».

La seule exception vécue parmi 200 
chauffeurs a mené la profes.seure dans 
tous les bars topless reneontrés sur le 
circuit du routier. «Ce n’est pas vrai 
que les camionneurs sont comme les 
marins...».

Le profil d’un chauffeur de camion 
est celui d’un homme de 40 ans qui a 
peu de vie familiale et sociale mais le 
goût de l’aventure. À 30-35 ans. les 
problèmes de vie familiale et conju­
gale débutent.

DUR MÉTIER
V'ers 45 ans, ils quittent massivement 

le métier. Comme dans plusieurs au­
tres milieux, les mariages se font dans 
l’entourage de travail avee un retour à 
la maison... pour la retraite et les va­
cances. Souvent à 55 ans, les chauf­
feurs voyagent avec leur blonde... Le 
travail le plus dur, les longues dis­
tances, est laissé aux jeunes de moins 
de 30 ans.

IVu de femme pour ee t>TH* de volant, 
l % seulement des camionneurs. 
«C’est eompliqué pour une femme 
d’être chauffeure de camion, surtout 
au niveau physiologique. On a observé 
un nombre de fausses eouches plus 
important et. sans que ee soit prouvé, 

M y a des problèmes de stérilité quand

LE SOLEIL. ARCHIVES

Le trai'oü du camionneur s'est aussi modifié arec le temps.

les femmes font ee métier pendant 
plus de 20 ans ».

Une vie loin d’être rose ! La fonction 
assise du chauffeur, dans des cabines 
construites pour des .Américains plus 
corpulents, engendre le développe­
ment de la maladie du pied droit blanc, 
des maux de dos. des troubles gas­
triques et intestinaux déeoulant d’une 
alimentation irrégulière, des problè­
mes urinaires et de la prostate « Nous 
avons fait venir de France en 1993- 
1994 un appareil de mesure des vibra­
tions au niveau des sièges. On a dé­
traqué l’équipement à eause des vi­
brations trop importantes dans les 
camions. Cette élude n’a jamais été 
publiée...».

Les préjugés sur les eamionneurs 
responsables d’aecidents de la route 
sont démentis par les statistiques. En­
tre 1991 et 1995. selon une étude réali­
sée par France Ruest, 5% seulement 
de ees awidents sont dus aux camions 
lourds et aux tracteurs routiers; un

chauffeur sur trois a un accident de 
travail dû surtout aux eonditions de 
travail en dehors des activités de con­
duite.

Le travail du chauffeur de eamion 
s’est aussi modifié avec le temps. Il y a 
maintenant des ordinateurs de bord, 
de la paperasse à remplir, des relais 
géospatiaux pour repérer les camions, 
la livTaisonyM.sf o« time, l’accroisse­
ment de la sécurité routière, la déré­
glementation...

Toutes sortes d’anecdotes aussi à 
raeonter, dont celle d’avoir livTé de la 
d.vnamite dans des lieux éloignés en 
stationnant le eamion presque dans 
une rivière, heureusement à bas ni­
veau d’eau !

L’avenir du chauffeur se dessine en 
deux grandes catégories ; eelle du tra­
vailleur salarié à l'emploi d’une gran­
de compagnie et eelle du chauffeur- 
pn)priétaire, payé au voyage et plutôt 
mal. Un métier qui eontinuera d’être 

Vdur.
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Du coffre
Des Nuance plus 
musclées pour les 
amateurs de rock

■ Croire que le « père » des Nuance, ( îeorjje Efaker, 
aurait passé quelques mois de plus sans nous ré­
server de surprise est aussi illusoire que d’essayer 
de tenir un boulimique loin de la table... Après ses 
imposantes Studio (îrand, à l’automne, il revient à 
la charge avec un autre gi’and format qui couronne 
les modèles de la série la plus en demande du fabri­
cant ontarien, les Spatial.

ette fois, ce sont les amateurs de puissance et 
de musique plus agivssive qui sont servis avec 
les nouvelles Spatial 3 ES, les « cadettes » des 
Studio (irand, qui ne cèdent à ces dernières 
que 13cm (un peu plus de cinq ptmces) en hau­
teur. Elles restent néanmoins massives, gar­

dant la même largeur et la même profondeur que les Spatial 
3S. Le résultat donne des enceintes hautes de 143 cm (56' ^ 
pouces), larges de 26cm (1U“ pouces) et pro­
fondes de 40cm (16 pouces). ()n est bien loin 
d'un modèle pour étagère, force est de le re­
connaître, mais il fallait tout ce «coffre» pour 
fournir la basse profonde qui est la caracté­
ristique des Spatial 3 ES.

Selon Harrv’ Keays, de Stéréo Plus Bouvier 
(la chaîne qui vend les Nuance en exclusivité 
au Québec), les grandes Spatial 3 viennent ré­
pondre à un besoin, celui d’enceintes polwa- 
lentes « capables d’en prendre », pour satisfai­
re les goûts d’une clientèle plus jeune 

.Alors que les Studio (îrand visent plus la 
haute fidélité, les Spatial 3 ES sont conçues 
pour un marché plus large, avec leur basse 
plus profonde et plus colorée. Des « boomers » 
qui feront les délices des amateurs de rock et de techno, par 
exemple. Ce qui ne les empêche pas d’être très à l’aise dans 
les autres genres de musique, quoique l’on note un peu 
d’agressbité dans les intermédiaires, sans que cela soit pour 
autant irritant. Les grandes Spatial sont des enceintes à 
deux voies (les Studio (îrand sont à trois voies) utili.sant deux

Michel
Truchon

.\nyitch/m(?'lesuleiLcmn

LE SOLEIL JOCELVN BERNIER
Christian Bérubé, représentant de Suance, cu'ec les 

Spatial SES, des enceintes ayant du coffre.
woofers de 24 cm (8 pouces) et un tweeter de 2,5 cm ( 1 pou­
ce) à c*ône de dispersion, qui leur permet d’obtenir l’effet en­

veloppant unique à la mai-que.
L’image stéréophonique est excellente, pla­

çant les instruments et les voix à leur juste 
place. Dans l’ensemble, le son est chiileureux, 
autant avec un amplificateur puissant 
qu’avec un récepteur modeste. Les grandes 
Spatial 3 demandent une grande pièce ou un 
espace à aires ouvertes pour être à l’aise. 
Leur basse profonde les désigne également 
pour servir d’enceintes principales dans une 
chaîne de cinéma maison. Elles se vendent 
1499S, 5008 de moins que les Studio (îrand. 
Les Spatial 3 ES ne sont peut-être pas aussi 

jolies et déettratives que les Studio (îrand à la 
jupe intégrale et aux formes arrondies, mais 
elles livrent la marchandise et c’est ce qui im­

porte. Une autre affaire de coup de cm'ur.

@ Cormiltez le site In teniet d u SOLEIL qn i vous offre u n accès in teractif a us 
archives de la chronique de Michel Truchon et trouvez l’iffonnation dont vous 
avez besoin.
htq>:/Av\«'H.leNolpil.roni/infonnatique/

Les premiers pas du vidéophone

LE SOLEIL JOCELVN BERNIER

Daniel Laperriere, de Compucentre des Galeries de la 
Ctipilale, » ridéophonant » arec un confrere de Place Laurier.

O
n est assurément loin de la perfection, mais l’on ne 
peut nier qu’un véritable premier grand pas vient 
d’étre franchi vers la mise à la portét* du grand 
public de la vidéo conférence et de ce « téléphone-télévision » 

dont la fiction nous abreuve depuis des lustres.
Plus qu’une simple curiosité, il existe en effet maintenant 

un appareil permettant aux interlocuteurs de se voir, en mê­
me temps qu’ils parlent au téléphone. C’est le ViaTV Phone, 
du fabricant californien 8x8 inc. Il se compose simplement 
d’une caméra tsmleur qui se branche sur un téléphone stan­
dard et sur un téléviseur et il utilise un modem 33,6K pour la 
communication. I^es ajustements se font par un menu à

l’écran et on a le choLx entre trois formats d’images. Le nu­
méro de la personne qui appelle apparaît sur l’écran de télé. 
On peut, à distance, par les touches du téléphone, déplacer- 
la caméra de gauche à droite et de haut en bas, faire un z(K)m 
ou obtenir une vue panoramique. 11 y a une option permettant 
de couper l’image, pour assurer l’intimité.

Il est aussi possible de prendre un « instantané» d’un docu­
ment ou d’un dessin pour que l’interlocuteur le consulte. Le 
ViaT\’ Phone est de plus capable de communiquer avec un 
ordinateur équipé d’une caméra et d’un logiciel de vidéopho­
nie. Outre .ses capacités d’échange vidéo, le ViaW Phone 
peut également servir comme caméra de sécurité, de sur­
veillance pour une chambre d’enfant ou pour tout autre usa­
ge de contrôle, souligne Daniel l.aperrière, de Compucentre 
des (îaleries de la Capitale.

Quand on la regarde de près, l’image est loin, très loin, de 
la haute définition, mais reste quand même potable, surtout 
quand l’interlocuteur ne bouge pas et ne se tient pas trop près 
de la caméra. Vue de loin, sur un plus grand téléviseur, où el­
le EKX'upe une place équivalant à c*elle d’une imagi* télé en mé­
daillon, les défauts se remarquent moins et le résultat est très 
acceptable. La qualité de l’image dépend aussi de celle de la 
liaison téléphonique et de la vitesse du modem. À 7398, le 
ViaTV i’hone n’est pas donné, surtout qu’il faut un deuxième 
appareil à l’autre bout de la ligne... Balbutiement, sans dou­
te, mais preuve que dans quelques anné(>s la vidéophonie ne 
sera plus une affaire de fiction. M.T.
ViaTi'Phone, modèle Vt 105, de HxH Inc, 7S9 $, ru chez Compucentre des 
Galeries de la Capitale et de Place iMurier.
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Étranges,
mais

efficaces
Coussins 

pour 
poignets 
en... gel
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T
ous les utilisateurs d’ordinateurs, à un moment ou 
l’autre, souffrent de douleurs consESMitives au travail 
au clavier e»u ave<- la s<»uris. C’est |M)ur(|uoi les tapis 
«ergonomiques» et U's n‘|K>sE*-iK»igtH'ts jamr le ciavier sont 

légion, certains d’une efficaiité doiitcMise. (’<* qui est loin 
d’étn* 1e‘ cas avis- la solution de Case* lyOgic, les (ieNs'Z, des 
rejK»s(‘-|)oignets jauir le moins originaux constitués de sacs 
nmiplis d’un gel s|Ksial assurant un sup|K>rt souple et un 
cftnfort total. I/C premier contEwt est |K»ur le moins hizarn*, 
mais, après quelques minutes seulement, on m* veut plus 
s’en passer. Bis-ouvert d’un tissu doux, le mcKlele avi-c tapis 
a souris soutient parfaitement le |K»ignet, le gel malléahk- 
suivant nalun-llement le mouvement et l'-vitant les dé|)lace- 
ments inutiles de l’avant-bras. |j- sac jM-ut étn- ré-frigi'-n- 
|)our soulagi-r is-ux qui s<aiffn-nt de douleurs chroniques. 
l’ne des In-lles tniuvailles (s*s demii-n-s temps M,T,
Gel-eez GE / et GE ♦, pour clavier et pour tapis n souris. 19.991 chacun 
rus chez ! ompucentrwdes Galeries de la < apllale et de Place laurier.

Une déclaration 
de revenus 

réalisée à la 
vitesse de l’éclair

L
e disque Itn/HitHapide, 
d’Intuit, porte bien son 
nom. J’ai pu produire et 
imprimer les déclara­
tions de revenus de deux 
personnes, pour le fédé­
ral et le provincial, en un temps record. 
Il a fallu plus de temps 

pour imprimer les nom­
breux formulaires que 
pour transposer les 
chiffres des feuillets T4 
dans les documents.
Mieux encore, au lieu 
de prendre quatre heu­
res pour compléter les 
déclarations à la main, 
ça n’a pris qu’une peti­
te heure pour complé­
ter et réviser toute la 
paperasse.

L’installation est rapi­
de. Linterface est sim­
ple. Une barre d’outil et 
une bande de menus donnent les diffé­
rentes fonctions. La fonction d’aide est 
très complète et facile à utiliser. On 
peut même afficher les documents des 
quatre déclarations en même temps. 
En suivant les étapes du système « Ea- 
syStep», il suffit de répondre aux 
questions et de remplir les formulaires 
de travail en suivant les numéros des 
cases des feuillets T4.11 ne faut pas ou­
blier, si l’on fait une déclaration en in­
cluant un conjoint, d’inscrire tous les 
chiffres nécessaires dans les cases et 
les annexes appropriées, sans oublier 
les ajustements dans la déclaration du 
Québec. 11 faut avoir l’oeil sinon, les ris­
ques d’oublier une déduction se tra­
duiront par un calcul final erroné. La 
fonction révision permet toutefois de 
corriger la situation.

ImpôtRapide^
vbuMJImM • *—*« 4’i«i>tiitti« liw

Km
Therrien

YTherrientsclesoleiLcoin

La façon la plus simple 
de préparer m 
déclarations de 
revenus!

y
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M TED

sur les méthodes d’apprentissage. Le 
disque est basé sur les théories de la 
gestion mentale développées par le 
Français Antoine de la (îaranderie. Ou­
tre la thimrie, le disque propose des ac-- 
tivités qui permettent à l’utilisateur de 
comprendre certains concepts. On pré­

sente des protiKioles 
d’apprentissage et des 
extraits vidéo illustrent 
une leçon de mathéma­
tique. Un site Internet 
spécialisé est accessible 
aux détenteurs du CD.
DOC hybride,MAC/PC. Confi­
guration minimale; MAC Po­
werPC, système 7.5,Mo de 
mémoire ripe. Pentium 90,16 
Mo de mémoire vire, H-indows 
95 ou Windows .VT t.O. Inter­
net Explorer 3.0. Écran 356 
couleurs, lecteur double vites­
se. Éditeur: MétaMédia. Prix 
suggéré: 80S. Distributeur: 

Diffusion .ytultimédia. .Adresse électronique; 
mmedia@rgbterh.com.

JULES VERNE

Les histoires de Jules Verne vous pas­
sionnent ? Dans ce coffret de trois dis­
ques, on trouve l’animation des ro­
mans, des nouvelles et des pièces de 
théâtre de Jules Verne avec les voix de 
16 comédiens. 11 y a 1.50 .scénarios à 
choix multiples, de nombreuses illus­
trations originales et des milliers d’ico­
nographies d’époque, des images en 
trois dimensions. Les trois disques of­
frent au moins six heures de son. 20 mi­
nutes d’images vidéo et une encyclopé­
die illustrét'.

On entre d’abord dans une salle de 
contrôle qui permet de passer du pre­
mier disque « Le tour du monde, du ciel 
et de l’univers », au deuxième sur « Les 
voyages, l’aven-

V'

Bien que le disque soit hybride (.MAC 
et 1*C), intuit a connu de nombreux re­
tards dans la livraison de la version 
.Macintosh, au point que les boîtes an­
nonçant une version hybride conte­
naient seulement Inversion PC. La si­
tuation a été corrigée la semaine der­
nière.

Parmi les éléments intéressants, 
mentionnons la possibilité de magasi­
ner son BEER sur internet. On peut ef­
fectuer quelques calculs qui permet­
tront d’améliorer sa caisse de retraite 
tout en assurant des remboursements 
d’impéits intéressants. Dt» plus, on peut 
envoyer sa déclaration électroniqut*- 
ment en passant par une succursale 
H&B Block moyennant des frais de 
158.
Très convivial et facile à utiliser, ce 

logiciel ne rend pas la production des 
d(K‘larations de revenus plus agréable, 
mais il rend la tâche drôlement plus fa­
cile. (Ja réconcilie presque avec l’obli­
gation de produire annuellement ses 
d<H-larations de revenus.
DOC hybride MAryPC. Configuration minimale: 
MAC 68 030, système 7, t Mo de mémoire vire. 
PC 386 ou mieux, Windows 3.1, W 95 ou M'In- 
dows pour Workgroups, A Mo de mémoire rire. 
Écran 356 couleurs, lecteur double vitesse. Édi­
teur: Intuit. Prix suggéré: 301.

Nouveautés

P
ar ailleurs, plusieurs nouveau­
tés dc'vraient se trouver sur les 
tablettes des détaillants de lo­
giciels, en voici quelques-unes.

LA (ÎESTION MENTALE
l’remier (T)-B()M d<* la compagnie 

lx‘s lYoductions MétaM(>dia et de lacol- 
liK’tion « .Appnmdre, ça s’apprend », le 
disque « Iji gestion mentale » s’adri'sse 
aux ))rofess<Mirs, aux panmls et aux^»- 
dagogiies qui se (Kisent des questirvis

ture et la liberté » 
et au dernier sur 
« La vie, la science 
et la musique».
Chaque disque 
s’ouvre sur une 
ville et divers pa­
villons qui permettent de découvrir non 
seulement l’oeuvre de Jules Verne, mais 
aussi la vie et le siixie où vécut l’auteur, 
lyc coin du chercheur ouvre l’encyclopé­
die et donne accès aux études sur Ver­
ne. La navigation se fait par liens hyper- 
textuels. lycs mots en rougi» mènent aux 
liens textuels, ceux en vert à l’index et 
ceux en bleu vers les imagi's. On trouve 
même des commentaires anecdotiques. 
Le coffret devrait être en magasin à la 
mi-mars.
DOC PC (3disques). Configuration minimale; 
Pentium 75Mhz, Windows 3.1 ou 95, 16 Mo de 
mémoire rire, écran 356 couleurs, lecteur qua­
druple vitesse. Éditeur; Hachette. Prix suggéré: 
70 t. Distributeur: DIL Multimédia.

CRAYOLA - COLORIAGE .31)
Conçu pour les enfants âgés de trois 

ans, le disque « Crayola - Coloriagi* 3D» 
offre une table de travail ou l’enfant 
peut choisir différentes images (70), 
des motifs (13), des crayons dans plu­
sieurs teintes (21 coloris et 21 crayons 
à paillettes). L’enfant pi'ut même déter­
miner la grosseur de la pointe du 
crayon ou de la gomme à effacer. En 
choisissant la bibliothèque, l’enfant a 
ac<*ès â une multitude de thèmes répar­
tis dans si*pt livres, il pi'ut sauvegarder 
ses dessins coloriés dans un album, les 
dessins prennent même du n*lief, ou les 
faire imprimer. Il y a même des histoi­
res en tntis dimensions et la possibilité 
de changi'r de saison jatur des effets ou 
de jouer avec la métix».
DOC PC. Configuration minimale; PC A8SDX6S 
nu Pentium 75, 8 Mo de mémoire rire (16 Mo re­
commandé), Windows ,1, / ou 95, 10 Mo d'espa­
ce disque, écran 356 couleurs, lecteur double vi­
tesse. Éditeur: IBM, I0.\A Software. Prix suggé­
ré: 39t. Distributeur: DIL Multimédia.

(fl* Cimsultez le site Internet du .SOLEIL qui vous 
offre un accès interactif aur arrhitvs de la 
rhronrque d’Ytes Themen et trrmiez l'information 
dont tsms aiez hesotn 
httpjfwwm. Iranlrd .row/rrtriMlF

mailto:mmedia@rgbterh.com
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SUR LES 

ROUTES DE 
L’INTERNET

La fête à 
Microsoft

C 9 était la fête à Microsoft cette semaine chez les 
législateurs américains, et son pdg, l’homme le 
plus riche au monde, s’est fait cuire pendant plus 

de quatre heures devant le Comité sénatorial de la justice, 
à Washington. On a prononcé souvent le mot maudit de 
«monopole», durant la longue séance du comité, mais Bill 
dates n’a jamais admis que Microsoft en était un. Jesse 
Berst, d’Anchordesk, a comparé ces grandes manmmvTes 
juridico-politiques aux Olympiques durant la guerre froi­
de, et ZDNet a couvert le témoignage de Oates et de ses 
adversaires commerciaux en détail, tout en fournissant 
une bonne dose d’informations connexes à leurs visiteurs. 
D’après les observateurs, tes réflt*cteurs allumés sur le 
géant de la micro informatique ne font que signaler le dé­
but des hostilités. Que l’on soit pour ou contre (Jates, les 
difficultés judiciaires et politiques qui assaillent Microsoft 
ne laissent personne indifférent.

http://www.zdnet.coin/zdnn/content/zdnn/0J(W290
925.htinl
http://www.zdnet.com/anehordesk/story/sto

ry_1826.html

Copernic 98 sera gratuit

Mercredi à New York, on a procédé au lancement de 
tlopernic 98, nouvelle version du puissant moteur 
de rwherche qui est offert gratuitement. Dans le 
cadre de la .'je conférence annuelle Consumer Online Ser­

vices organisée par Jupiter Communications, on présen­
tait égaiement la version Copernic 98Flus qui regroupe 
une centaine de moteurs de recherche classés dans une 
quinzaine de «channels sets», qui sera aussi gratuite 
pour ceux qui ont déjà acheté une version précédente de 
Copernic. «C’est plus que l’enfer», nous déclarait Réal 
Bouchard, porte-parole de la compagnie fidéenne. Agents 
rwhnologies Inc., créateur du logiciel.

L’agent intelligent a été retenu par­
mi les 2J5 produits présentés par PC 
Magazine dans son Utility Guide 1998, 
qui sera présenté dans son édition du 
24 mars. Le logiciel Internet a reçu en 
plus la mention «Hlditors Choice» 
dans sa catégorie, après l’avoir été 
comparé à huit concurrents, dont Web 
Seeker, Web Compass, Web Ferret pro 
et Surf Rider. « L’architecture de Co­
pernic a été refaite, et c’est là le prin­
cipal changement, malgré les ap­
parences», explique .M. Bouchard, il 
sera possible d’ajouter et d’enlever 
des moteurs de recherche. Une trous­
se de développement sera disponible 
dans quelques mois tout au plus, et 

elle permettra aux « futés » d’ajouter les moteurs de leur 
choix, y compris pour les intranets et les extranets. Coper- 
nic98Plus se veut la référence à partir de laquelle seront 
développées des applications similaires.

http://www.zdnet.com/pcmag/features/utillties98/in
temetsearch/copemic.html

http://www.jup.com

Fêtez en français !

L
e français étant le parent très pauvTe du Web, les 
internautes francophones n’ont pas souvent l’occa­
sion de célébrer, de se retrouver dans leur langue. 
Les 20 et 21 mars prochain, profitez donc de la Fête de 

l’Internet et de la Nuit du Web pour vous défouler en fran­
çais. La «fête» est organisée par une douzaine d’associa­
tions françaises qui se sont regroupées pour l’événement. 
On invite tous les internautes francophones du monde à y 
participer. Au Québec, le Forum des inforoutes et du mul­
timédia (FIM) s’est associé au projet français. L’événe­
ment vise à sensibiliser le grand public aux possibilités, et 
on compte organiser des activités, dont des portes 
ouvertes dans les écoles et bibliothèques, et des concours, 
offrir des prix réduits sur des équipements d’accès à 
Internet, un réseau de correspondants par courrier dans 
la francophonie et la Nuit du Web et de la francophonie. 
Sur le site du FIM, les internautes intéressés à fêter ou à 
organiser une activité ont à leur disposition un secrétari­
at permanent, une charte graphique et un site Web de la 
fête qui comprendra, entre autres, une boîte à idée, une 
méthodologie d’organisation pour les promoteurs et un 
forum de discussion, l’eue la Jcmrnée internationale de la 
francophonie, la Nuit du Web se déroule cette année 
durant la nuit du 20 mars et le jeu de piste d’adresse est 
destiné aux internautes de 18 à JO ans. Tous ceux qui veu­
lent s’inscrire pour participer à ce jeu virtuel peuvent le 
faire sur le site Web de la Nuit. 

http://www.fete-lntemet.fr/ 
http://www.flm.org/ 
http://www.nult-du-web.org/

@ CimxHltez le site Internet du SOLEIL qui roux offre un aérés 
interartifou.r arrhvvs de la chronique d'Vivs BemierrI troui'ei 
l'it\formalion dont r<nis aiez besoin. 
hiq)://www.lrHolpll.roin/inleni('l/

Yves
Bemier

Collaboration spéciale 
qbem ieri&riq. qc. ca
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COll*BOR*TION SPtClALf CARI THtRIAULT

Denis et André Gagnon, vice-président développement des marchés chez QuébecTel
et de RGB Technologies.

QUÉBECTEL ET RGB TECHNOLOGIES

Rimouski se démarque 
dans le vidéo éducatif

Cari, Thkriai'i.t

CoUnbnratiou spéciule

■ RIMOUSKI — Rimouski deviendra-t-el­
le, au Québec et dans le monde francopho­
ne, l’un des points de mire de la production 
de contenus multimédias à caractère édu­
catif?

U
n pas décisif a été franchi dans 
ce sens lors du lancement d’un 
premier cédérom destiné aux 
pédagogues et qui sera disponi­
ble très bientôt dans une cen­
taine de points de vente au Qué­
bec. Ce CD appeléLo Gestion mentale fait par­
tie de la coW^viion Apprendre, ça s’apprend. 11 

sera suivi d’un deuxième titre en 1998, Ac/mo//- 
sation du potentiel interindividuel.

MétaMédia prépare aussi une autre collection 
destinée aux enfants dans le créneau du diver­
tissement éducatif. Un site Internet spécialisé 
(mmedla/o rgbtech.com) est aussi accessible à 
toutes les personnes préoccupées par l’appren­
tissage. Une adaptation pour le marché fran­
cophone européen est en préparation par les 
IToductions MétaMédia. une nouvelle entreprise 
née des forces conjuguées de QuébecTel Com­
munications et de RGB Fechnologies.

« Quant à aller dans ce domaine, on souhaitait 
y aller de façon intelligente. Cette collection ne 
présente pas le quoi enseigner mais s’intéresse 
plutôt au comment enseigner», a souligné Gii- 
bert Laprise, responsable de la prospection des

nouveaux marchés chez Méta.Média.
Ce n’est pas un monde totalement inconnu 

pour QuébecTel qui avait déjà un site éducatif 
sur Internet pour les jeunes entre 4 à 12 ans, 
l’L^scale (httt ://w'W'w.quebectel.com/escale/).

PREMIER CD
Ce premier cédérom peut aussi être utilisé 

dans le milieu de l’entreprise pour mieux faire 
comprendre quels sont les processus de la con­
naissance, de la description des concepts à une 
mise en situation d’apprentissage avec des ex­
traits vidéo illustrant une leçon de mathémati­
que.

« Le cédérom permet d’aller chercher des no­
tions théoriques mais aussi de la théorie à l’ac­
tion qui, avec notre site Internet spécialisé, en 
fait un produit assez complet », a ajouté Gilbert 
Laprise.

Le marché pour ces produits est vaste. « On se 
positionne d’abord dans le marché au niveau des 
écoles et des commissions scolaires par des ren­
contres, des colloques et des conférences. 11 est 
difficile d’établir le potentiel de ce marché mais 
une chose est sûre: ii s’agit d’un marché en 
croissance. À l’échelle canadienne, on peut par­
ler de 30 000 enseignants. Rapidement, il y aura 
aussi le marché des parents », a précisé Denis 
Gagnon, président de RGB Technolo0es.

Ce serait là une première canadienne du genre 
pour le marché francophone visé par ces pro­
duits interactifs à caractère éducatif. .Métamé- 
dia, qui devrait compter une quinzaine d’em­
ployés d’ici 1999, a investi un demi-million de dol­
lars dans la mise au point de ses produits.

Pourquoi l’humain manque
de flair

C’est la faute des 
« pseudngènes ».

PARIS (AFP) — Les trois quarts des 
gènes de l’odorat de l’homme sont 
inactifs en raison de multiples muta­
tions sunenues au cours de l’évolu­
tion, ce qui expliquerait la pau\Teté de 
notre odorat, affirme une équipe de 
chercheurs français dans le numéro 
de mars de la revue scientifique Na­
ture Genetics.

L’équipe du centre de recherches de 
biochimie macro-molécuiaire du Cen­
tre national de la recherche scienti­
fique (CNRS) de Montpellier (sud de la 
France), encadrée par Sylvie Rou- 
quier et Dominique Giorgi, a, dans un 
premier temps, localisé les quelque 
1 ()()() gènes de l’olfaction, sur 30 à 50 
sites chromosomiques différents, puis 
en a analysé une petite centaine.

Les chercheurs ont alors constaté 
que 72% des gènes qu’ils avaient pas­
sés au crible n’étaient en fait que des 
«pseudogènes», c’est-à-dire des gè­
nes qui ont subi tant de mutations 
qu’ils sont devenus inopérants.

Selon les auteurs de l’étude, ce résul­
tat expliquerait pourquoi l’odorat de 
l’homme est moins développé que ce­

lui des chiens ou des rongeurs, par 
exemple. « L’odorat n’étant plus essen­
tiel à la suivie de l’espèce, notamment 
pour la recherche de nourriture ou la 
détection de prédateurs, on peut pen­
ser que les gènes sont peu à peu deve­
nus inactifs », a expliqué Dominique 
Giorgi.

«Cette h\pothèse expliquerait aussi 
pourquoi les grands singes comme le 
chimpanzé ou le gorille ont aussi un 
odorat peu développé ». a-t-il ajouté. 
Le système olfactif de l’homme lui per­
met toutefois de reconnaître spécîfî- 
quement plusîeurs mîllîers de molé­
cules odorantes, grâce à la muqueuse 
qui tapisse ses fosses nasales où dé­
bouchent les neurones olfactifs.

La ronde des femmes de l’espace
WASHINGTON (AFP) — Héroïnes, 
pionnières, inconnues, les femmes ont 
écrit parmi les plus belles pages de la 
conquête spatiale américaine, mar­
quant de leur empreinte des planètes 
ou gravant leur nom dans le marty­
rologe de cette grande aventure.

La nomination jeudi de l’astronaute 
Kileen Collins comme première femme 
commandant une navette spatiale rap­
pelle que 30 femmes, dont 27 .Améri­
caines, ont déjà volé dans l’espace à 
iMtrd de ees vaisseaux.

Bien d’autres ont occu|)é ou tiennent 
des postes de premier plan, comme 
Donna Shirley, maître d’mmvre au Jet 
l*ropulsion LaboHitory de Pasadena

((’alifornie) de la mission Mars Path­
finder. qui avait notamment permis 
l’été dernier de poser une sonde avec 
un robot mobile sur la «planète rou­
gi'».

L’entrée des femmes dans l’espace a 
pourtant commencé pour les Ktats- 
Unis avw iM'uucoup de retard par rap­
port aux Russes: la première astro­
naute américaine, Sally Ride, a volé en 
1983.20 ans après la première sovié­
tique. Valentina IVriH'hkova.

l’oiirtant, l’Américaine Geraldine 
Cobb avait pas.sé avi'c succès dès lOtiO 
les tests nécessaires pour aller dans 
l’espace. Mais il faudra attendre 1978 
))our wir les premières femmes am'p-

tées dans le prestigieux corps des as­
tronautes de la .NASA. Files étaient 
alors six. et trois d’entre elles devaient 
entrer dans l’histoire spatiale. Sally 
Ride, Judith Restnik et Shannon l.u- 
cid.

•Après Sally Ride, les femmes ont 
participé régulièrement aux vols des 
navettes spatiales, effectuant les mê­
mes tâches que les hommes comme pi­
lotes. telle KiliH'n Collins, ou spivialis- 
tes de missions. Si'ul l’accès au poste 
de commandant leur manquait en­
core. Kn 1984, Kathy Sullivan devenait 
ainsi la première .Américaine à ef- 
fi'ctuer une sortie dans l’espace. File 
sA'a suivie par Kathy Thornton.
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Quand 
dames 

pingouins 
se vendent

LQNDRFS (.AFl*) — La triste vérité 
sur les turpitudes sexuelles des pin­
gouins d’.Antarctique a été révélée ré­
cemment par lu presse britannique 
qui explique comment les femelles pin­
gouins se prêtent à un jeu sophistiqué 
de prostitution.

Les pingouins mâles paient leurs re­
lations sexuelles avec des pierres, ont 
obseixé sur Tîle de Ross ({m'iIc sud) des 
scientifiques cités par le Dailg Tele­
graph.

Les cailloux dont ces animaux ont 
besoin pour construire des nids à 
Tabri des eaux glaciales peuvent de­
venir très rares et difficiles à extraire 
de la boue gelée, selon le journal.

Certains pingouins vont même jus­
qu’à se voler des pierres les uns aux 
autres, risquant de se faire surpren­
dre et attaquer par les légitimes pro­
priétaires.

Des femelles pingouins en manque 
de pierres vont même jusqu’à agui­
cher des mâles pour obtenir leurs cail­
loux en échange de faveurs sexuelles, 
selon des universitaires qui les ont ob­
servées sur place.

« Les femelles ont compris qu’une fa­
çon d’obtenir des pierres sans risquer 
d’être attaquées consistait à les 
échanger contre des rapports 
sexuels », explique Fiona Hunter de 
TL'niversité de Cambridge.

i’arfois des clients satisfaits les au­
torisent à prendre plus d’une pierre, 
selon le journal, et certaines femelles 
ont compris qu’il suffit parfois de flir­
ter avec un mâle sans passer à l’acte 
pour avoir une pierre ou deux.

Les comètes 
tombent à l’eau

V
ous vous souvenez de ce scien­
tifique qui, en juin dernier, af­
firmait avoir découvert la preu­
ve que la 'Terre était bombardée, cha­

que jour, par des milliers de mini­
comètes ? Et que cette quantité « astro­
nomique» de boules de neige — une 
comète, c’est ça — était à l’origine 
d’une partie de nos océans ? Sa 
preuve, c’étaient des photos satellite 
sur lesquelles apparaissaient, dans la 
haute atmosphère terrestre, de nom­
breuses taches sombres — les traces 
d’impacts de ces mini-comètes, disait 
le physicien Louis Frank. Eh bien, l’au­
tomne dernier, d’autres physiciens ont 
étudié d’autres photos prises par le 
même satellite — parce que Louis 
Frank, curieusement,a toujours refu­
sé de rendre publiques ses données. 
Leur conclusion : les taches sombres 
sont... des parasites créés par la camé­
ra. Autrement dit : l’équivalent de la 
neige sur votre écran de télé! (ASP)
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SANTE
Rebond d’adiposité

L’obésité serait liée à la perte de 
graisse dans l’enfance

U,

BKKNDA COI.KMAN

Associated Press

■ CHICAtK) — L’âfït' auqui‘1 un enfant perd ses rondeurs de bébé in­
flue sur les risques d’obésité à l’age adulte: plus cette transformation 
est préc(K*t' et plus les risques sont pTands, selon une nouvelle étude.

T
ous les enfants perdent 
de la tïraisse après la 
première année et jus­
qu’à l’âge de 5 ou (i ans, 
avant d’en reprendre à 
nouveau, La période où 
l’enfant est le plus maigre est baptisée 
« rebond d’adiposité ».

Sous la conduite du IV Itobert Whi­
taker, pédiatre à l’hôpital pour enfants 
de Cincinnati, des chercheurs ont étu­
dié la relation entre le moment où sur- 
\ient ce rebond d’adiposité et les ris­
ques d’obésité à l’âge adulte. Leurs

travaux sont publiés dans la revue/I"- 
lUatries de et* mois.

Les chercheurs ont étudié 890 en­
fants préalablement répartis en trois 
groupes correspondant à l’âge des su­
jets au moment du rebond d’adiposité: 
moins de 4,8 ans, entre 4,8 et 0,2 ans, et 
plus de 0,2 ans. Les sujets ont été sui­
vis jusqu’à environ l’âge de 20 ans.

Les chercheurs ont découvert que les 
enfants qui perdent leur graisse de 
bébé pour prendre leur silhouette la 
plus svelte avant Ti ans ont deux fois 
plus de risques d’être obèses à l’âge

adulte que (x*ux qui perdent i-et embon­
point après 5 ans. Ce résultat se vérifie, 
que les parents des sujets soient eux- 
mêmes obèses ou non, soulignent les 
auteurs de l’étude.

Cette découverte laisse penser qu’un 
phénetmène biologique important se 
produit vers l’âgi* de 0 ans. « Nous n’en 
sommes pas sûrs mais nous pensons 
que cet âgi* est une période de dévelop- 
pc'inent critique, c“omme cela se produit 
par exemple pour le développement du 
langage», déclare le IV Whitaker. IVs 
recherches ultérieures pourraient ai­
der les sujets ayant eu un rebond d’adi­
posité précoce à éviter l’obésité.

Le nombre des jeunes atteint d’obé­
sité est en augmentation aux États- 
Unis, où 11 % des 6-17 ans présentaient 
un fort excès pondéral en 1994, soit 4,5 
millions d’individus. Ils n’étaient que 
5,5% en 1980, et 4% en 19<)5.

\

I

■y

Il est possible qu'on puisse un Jour aider les siyels à risque
LE SOLEIL ARCHIVES

à éviter l'obésité.

La dyslexie 
dépendrait de la 

structure du cerveau

D’UNE CAPSULE 
À L’AUTRE

Pesticides dangereux 
pour les tout-petits

W.\SH1NGT()N (.\FP) — La dyslexie, une affec­
tion marquée par la difficulté dans l’apprentis­
sage de la lecture ou dans la reproduction des 
sons, serait liée à la structure du cerveau, dif­
férente chez les personnes normales et chez 
celles qui souffrent de ce 
trouble, indique une étude 
parue dans la dernière livrai­
son des i*roeeedings of the 
National Academy of Sci­
ences.

Lorsqu’ils lisent, les dys­
lexiques ont moins d’activité 
que les autres dans la partie 
postérieure du cerveau, une 
région liant le langage à l’é­
crit. et en revanche une hv-peractivité dans la 
partie antérieure, ont découvert les chercheurs.

« Ces phénomènes d’activation du cerveau nous 
apportent une preuve réelle d’un dérèglement 
dans les parties du cerveau utilisées pour la lec­
ture», souligne le principal auteur de l’étude, le 
IV Sally Sha.v'vvitz, de l’université Yale, à .New- 
Haven (Connecticut).

La partie du cerveau affectée
est la même que celle touchée 

dans Talexie, maladie qui 
empêche de saisir le sens 

de ce qu'on lit

Les chercheurs ont systématiquement exami­
né par résonance magnétique les différentes 
parties du cerveau des personnes examinées, 
âgées de 16 à 63 ans. « Si vous avez un bras ca.s- 
sé, vous pouvez le voir sur des radios » et il en est 

de même de l’activité du cer­
veau sur les images obtenues 
par IRM, a-t-elle précisé.

Les mots sont composés de 
sons isolés, des phonèmes. 
Dans le langage parlé, le cer­
veau combine ces sons automa- 
tiquement pour former des 
mots. Les dyslexiques ont des 
difficultés à différencier les 
phonèmes et donc à les trans­

crire. Les auteurs de l’étude notent enfin que la 
partie du cerveau affectée est la même que celle 
touchée dans l’alexie. une maladie empêchant le 
patient de saisir la signification de ce qu’il lit. 
.Mais dans l’alexie, la cause de l’affection a été 
attribuée à une tumeur ou un accident vascu­
laire alors que, pour la dyslexie, le déréglement 
serait d’ordre fonctionnel.

Pu DOIGTE 
FLEUR DE PEAU

TRAITEMENT Au LASER

1^ ESURFACAGE DES RIDES 
ET DES CICATRICES D’aCNÉ

R EMODELAGE DES PAUPIERES

^ LIMINATION DES TACHES DE NAISSANCE, 
COUPEROSE, VARICOSITÉS ET TATOUAGES

L
es propriétaires de maison qui utilisent 
des pesticides à l’intérieur du domicile 
pourraient, sans le savoir, exposer leurs 
tout-petits à des quantités relativement impor­

tantes de produits toxiques et ce, même lors­
qu’ils prennent toutes les mesures de sécurité 
recommandées, affirme une étude réalisée par 
des chercheurs de l’université Rutgers et pu­
bliée dans le numéro de janvier de la revue 
Environmental Health Perspectives. Selon les 
auteurs de l’étude, cités par le Neiv 
York Times, des vapeurs de pestici­
des potentiellement dangereuses sont 
en effet susceptibles de contaminer 
les jouets et autres objets familiers 
que, plus tard, les enfants manipulent 
et mettent dans la bouche. Ces pro­
duits chimiques peuvent ainsi s’accu­
muler dans leur organisme jusqu’à 
une semaine après l’épandage. Les 
scientifiques, qui ont surtout examiné 
les effets de produits vendus sous le Thiemo 
nom de Dursban et Lorsban et sou- Dtallo
vent utilisés pour enrayer les infesta­
tions de puces dans les maisons, re­
commandent aux parents de vider les pièces à 
traiter de tous les jouets et objets familiers 
avant d’épandre des pesticides et de ne les y 
remettre que plusieurs jours plus tard.

Les fibres au psyllium 
seraient bonnes pour le

grammes de cette fibre nécessaires quotidien­
nement pour réduire les risques de maladie car­
diaque.

Un nez qui saigne
es .saignements de nez, est-ce vTaiment 
grave’? (iénéralement non, répond le 
Wellness Letter, une publication de l’U­

niversité de Californie à Berkeley. La plupart de 
ces saignements se produisent dans 
la partie frontale du nez, c’est-à-dire 
là où la peau est particulièrement fine 
et le flot sanguin abondant. Les sai­
gnements au fond du nez sont plutôt 
rares mais peuvent provoquer d’im­
portantes pertes de sang et nécessi­
ter l’intervention d’un médecin s’ils se 
poursuivent après quelques ininutt^. 
La plupart des saignements de nez 
sont sans danger et cessent générale­
ment d’eux-mêmes. Il arrive toutefois 
qu’ils .soient la manifestation de tu­
meurs bénignes ou malignes, d’un dur­
cissement (les artères ou, croit-on, d’u­

ne forte pression sanguine. Les causes les plus 
courantes de saignements de nez sont les sinu­
sites, les allergies, les inflammations découlant 
d’un rhume ou simplement un coup re<,*u.

Zorba le gros

coeur

S
elon la Food and Drug .Administration, 
l’agence fédérale américaine chargée de 
la sécurité des aliments et drogues, les 
personnes qui consomment des fibres solubles 

naturelles comme le psyllium peuvent réduire 
leurs risques de développer une maladie coro­
narienne. File a donc autorisé récemment les 
compagnies d’alimentation à promouvoir cet in­
grédient auprès des consommateurs américains. 
Au Canada, il est formellement interdit à ces 
compagnies de faire un lien quelconque entre la 
consommation de leurs produits et la santé des 
Canadiens mais Kellogg, dont les céréales Bran 
Buds avec Fsylllum sont les seules a être ap­
prouvées par Ottawa, estime que la décision 
américaine pourrait s’avérer aussi pertinente 
pour les Canadiens et elle a tenu à le faire sa­
voir par communiqué. Ia* géant de l’alimenta­
tion .soutient qu’une portion de 30 grammes de 
ses céréales au psyllium fournit 2,7 des 7

I
l y a fort longtemps, les Crétois travaillaient 
fort et se nourrissaient surtout de pain, 
d’huile d’olive, de fruits et de légumes. Ils 
souffraient aussi de moins de maladies cardia­

ques que les autres citoyens de la CEE, selon 
une vaste étude qui, lancée en 1960, concluait 
indirectement que le «rt'gime méditerranéen» 
était excellent pour le coeur. Récemment cepen­
dant, des chercheurs grecs ont examiné 245 des 
686 Crétois qui avaient fait l’objet de l’étude ori­
ginale. Les nouvelles ne sont pas du tout bon­
nes. Les taux de cholestérol sont en hausse de 
11% alors qu’ils tendent à baisser partout ail­
leurs dans les pays développés. La pression san­
guine. le poids et le gras corporel ont augmenté 
de fa(,‘on substantielle. Les Crétois sont de plus 
en plus sédentaires, boivent moins de vin et 
mangent de plus en plus de gras saturé (viandes 
(*t fromages) et moins de gras mono insaturés. 
Les chercheurs attribuent ces changt*ments de 
mauvais augure à la prospérité récente de l’île. 
À ce rythme, ses habitants seront bientôt beau­
coup moins fringants que le plus célèbre des 
Crétois, Zorba le Grec.
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MARS, MOIS DE LA NUTRITION

Bien me nourrir, j’en 
fais mon affaire !

E
ncore cette année, le Mois de la nutrition est 
souligné conjointement par les Diététistes 
du Canada et l’American Dietetic Associa­
tion. Cette campagne veut d'abord et avant 
tout sensibiliser les gens à l’importance de 
la nutrition comme déterminant majeur de 
la santé. Mais, par ric(K*het, on vise également à faire re­
connaître les diététistes/nutritionnistes comme la meilleu­

re source de conseils sur la nutrition.
Qu’on se le tienne pour dit : l’alimentation joue un rôle 

prépondérant dans le maintien d’une bonne santé. Et pour 
cause, si on se positionne du côté de la physiologie, c’est- 
à-dire les diverses fonctions de notre organisme, on décou­
vre que chaque élément nutritif joue de multiples rôles. l*ar 
exemple, on sait que le zinc permet à plus de 200 enzymes 
de fonctionner adéquatement ! La vitamine B2 ou ribo­
flavine maintient la peau et les yeux en bon état, contribue 
au bon fonctionnement du système nerveux et permet la 
libération de l’énergie apportée par les aliments. Quant 
aux protéines, en plus de construire et réparer les tissus, 
elles forment les anticorps, des éléments du sang qui per-

__________mettent de lutter contre l’infection.
C’est dire à quel point l’équilibre nu­
tritionnel est indispensable au bon 
fonctionnement du corps ! Un régime 
alimentaire inadéquat pourra peut- 
être faire office de « remplissage » pour 
un certain temps mais, tôt ou tard, des 
problèmes de santé risquent d'appa­
raître.

.Mais, même en étant conscients des 
bons principes nutritionnels, les con­
sommateurs se laissent d’abord gui­
der par la saveur des aliments. IMu- 
sieurs avouent qu’ils se laisseraient 
faciiement tenter par un aliment à 
haute teneur en matières grasses, uni­

quement parce que qa goûte bon. Certes, les goûts ne se 
discutent pas, mais ils s’éduquent ! Parlez-en aux gens à 
qui j’ai fait découvrir ma recette de salade de légumineu­
ses. Plusieurs d’entre eux étaient sceptiques quant à la 
possibilité d’aimer un plat à base de pois chiches, de hari­
cots rouges et blancs. Tous ont été ravis par la saveur et 
plusieurs sont devenus des adeptes de recettes à base de 
légumineuses. L’important, c’est de garder une ouverture 
envers les nouveautés, l’ar exemple, les cuisines ethniques 
nous offrent un éventail presque infini de possibilités. Avec 
des recettes pour cuisiner créole, japonais, maroc’ain, thaï­
landais, mexicain, grec, ou une combinaison de tout ça, pas 
de danger pour qu’on se morfonde !

Finalement, la clé de mon message, c’est que bien manger 
goûte bon et est à la portée de tous. Peu importe notre âge, 
notre origine, nos préférences et notre emploi du temps. Je 
reviendrai d’ailleurs sur ce dernier point la semaine pro­
chaine, où il sera question du facteur temps dans une ali­
mentation équilibrée. Bonne semaine !

Ce que vous vouliez savoir
l’aimerais savoir s’il est nécessaire de faire 

bouillir les pâtes alimentaires (coudes, boucles, 
etc.) avant de les ajouter à la soupe. Quelqu’un 

que l’amidon contenu dans ces pâtes est très néfas­
te pour la santé.

Josiane Cyr 
nutritionniste

Collaboration spéciale

J

LE SOLEIL ARCHIVES

Bien manger, ça goûte bon et c’est à la portée de tous.

R
 Votre question est Intéressante en ce sens 

* qu’on retrouve deux mythes dans votre pro- 
• pos. Premièrement, le fait de faire bouillir 

les pâtes au préalable n’en modifiera pas vraiment la 
composition, car les pâtes alimentaires contiennent 
au départ plus de 60% d’amidon. Deuxièmement, il est 
faux d’affirmer que l’amidon est néfaste pour la santé. 
Au contraire, c’est une forme de glucides (sucre) com­
plexes très bien utilisés par le corps comme source 
d’énergie. Ce n’est pas un hasard si les athlètes man­
gent des pâtes avant une compétition ! Par ailleurs, la 
présence de certains amidons non digérés dans le cô­
lon (gros intestin) produit une substance appelée «bu­
tyrate », qui jouerait un rôle de protecteur au niveau 
des cellules du côlon et serait un agent anticancérigè­
ne. Les amidons ont donc un effet positif sur la santé !

Adressez vos questions à :
('hrouiqne diététique,
./oiiniat LK SOLEIL,

920, chemin .Saint-Loni.s, c./>. L~>4T,
.Suce. Terminus, Qnéhee, Qué. 
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La marche 
peut réduire 
le risque de 

diabète
CHlCAfK) (AL’P) — L’activité physique 
régulière, même si elle ne consiste 
qu’en une simple marche, permet d’a­
méliorer la sensibilité à l’insuline et 
donc de réduire le risque de diabète, 
affirment des chercheurs américains 
dans le Journal of the American 
Medical Association.

Selon l’étude réalisée par l’équipe de 
la D"' Elizabeth Mayer-Davis, de l’Uni­
versité de Columbia (Caroline du Sud) 
auprès de 1467 personnes, tout ac­
croissement, même modéré, de l’acti­
vité physique des patients s’est tra­
duit par une hausse significative de 
leur sensibilité à l’insuline, l’hormone 
qui régule la quantité de sucres dans 
le sang.

« Si les effets bénéfiques de l’activité 
physique modérée sur la sensibilité à 
l’insuline sont confirmés, les retom­
bées en matière de prévention de ma­
ladies chroniques telles que les dia­
bètes non insulino-dépendants et les 
maladies cardio-vasculaires pour­
raient être considérables», écrivent 
les auteurs de l’étude.

Si les effets bénéfiques d’une activité 
physique soutenue sur la sensibilité à 
l’insuline avaient déjà été mis en évi­
dence par de précédents travaux, ceux 
de l’exercice modéré n’avaient pas en­
core été étudiés.

Près de 7,5 millions d’Américains 
souffrent de diabète non insulino-dé- 
pendant, qui se caractérise par une 
diminution de la tolérance de l’orga­
nisme vis-à-vis des sucres. Ce type de 
diabète peut provoquer de nombreu­
ses complications, parmi lesquelles 
certaines formes de cécité, de l’hyper­
tension ou des maladies cardiaques.

Au Canada et au QuébcK*, on compte 
respectivement quelque 1,5 million et 
;kM) (MM) personnes connues souffrant 
de cette maladie, selon l’Association 
fill diabète du Quibec.

Une vie sans souci...

Le Pavillon de Claire
UN LIEU ACCUEILLANT POUR PERSONNES RETRAITÉES AUTONOMES

11/2-2 1/2-3 1/2 
3 repas et collations

Animation, activités, sorties avec 
assistance, sécurité, pastorale, supervision- - fi,

Un site enchanteur...
au bord de la Saint-Charles, 
près de l'Hôpital Christ-Roi, 

de Place Fleur de Lys. 
près des circuits d'autobus.médicale et soins infirmiers 24 heures, 

entretien ménager-literie
765, boul. Hamel, Québec 682-8070

IMPLANTS DENTAIRES
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Dr Yvan Fortin,
chirurgien-dentiste

658-2000
OU

1-800-934-0464
Consultez

Centre d’Iniplantologie Dentaire de Québec 
ou votre dentiste

ARTHRITE RHUMATOÏDE
PROIET DR RRCHERCRIE 

PAVILLON CHUL

• BUT DU PROIET:
Démontrer l'efficacité d'un nouveau médicament

• PERSONNES RECHERCHÉES:
Individus atteints d'arthrite rhumatoïde dont les 
médicaments pris actuellement sont inefficaces.

Pour plus d'informations, communiquez au

(418) 654-2299
Cette étude a reçu l'approbation du Comité d'éthique 

de la recherche clinique au CHUQ, Pavillon CHUL

Découverte d’un gène 
qui provoque la perte 

des cheveux
WASHl.N’UTON (.\1D — Dck scien- 
tifiqucK ont identifié un gène respon­
sable d’une forme rare et extrême de 
perte de cheveux. C’est la première 
fois qu’un gène responsable d’alopé­
cie est isolé. Cette découv erte pourrait 
déboucher sur de nouveaux traite­
ments anti-<*alvitie.

Les chercheurs de l’université Co­
lumbia de .New York, qui publient leurs 
travaux dans le dernier numéro de la 
revue Science, ont découvert ce gène 
— baptisé... hairless— en étudiant 
une famille pakistanaise tourmentée 
depuis des générations par une alo­
pecia utiirer.salis (pelade universel- 
le).

Des membres de cette famille .sont 
nés sans cils et sans sourcils, ils ont 
perdu rapidement leurs cheveux sur 
le dessus de la tête et n’ont jamais eu 
de poils sur le corps.

Ce cas n’a rien à voir avec la calvitie 
qui touche des miilions d’hommes. 
.Mais, vu que le gène hairless (sans 
cheveux) contrôle le même follicule

pileux et semble déclencher le fonc­
tionnement d’autres gènes liés aux 
cheveux, il donne des informations es­
sentielles p«)ur comprendre comment 
les cheveux poussent et tEimiamt, a ex­
pliqué .Angela Christiano, spécialiste 
en dermatologie et responsable de 
l’équipe de scientifiques qui a effwtué 
les recherches. «.Nous espérons que 
cela va nous mener à un autre gène, et 
encore à un autre«, a-t-elle ajouté.

Le IV David \alle, généticien à l’uni­
versité Johns Hopkins, a saiué les ré­
sultats de cette étude. Selon le D^Xal- 
le, qui compte parmi ses patientes plu­
sieurs adoiescentes souffrant de calvi­
tie, elle peut permettre de commencer 
à comprendre le rôle de ces gènes sur 
le follicule pileux.

La découverte d’.Angela Christiano 
« se concrétisera de façon certaine par 
des applications dans le domaine de la 
biologie, ce qui aura une résonance au­
près de ia grande majorité des gens... 
qui ont peur de perdre ieurs cheveux », 
a-t-il expliqué.

Examen prometteur
WASHLNtmi.N (AFP) — Un examen à 
résonance magnétique nucléaire 
(RMI) du coeur peut permettre d’éta­
blir les risques de complication chez 
les victimes d’accident cardiaque, in­
diquent des médecins américains 
dans ie journai Circulation.

Selon l’étude réalisée par des cher­
cheurs de i’université Johns Hopkins 
de Baltimore (Maryiand), cet examen 
permet de visualiser avec précision 
ies vaisseaux capillaires du coeur qui 
sont partieilement bloqués par les dé­
bris qui s’y accumulent à la suite d’un 
infarctus et ainsi de déterminer ie ris­
que d’un nouvel accident cardiaque.

Si l’on en croit leurs résultats, près 
de la moitié (45%) des patients dont 
l’examen RMI a révélé une telle obs­
truction de ces vaisseaux sanguins

ont été \ictimes dans les deux ans qui 
ont suivi d’un nouveau problème car­
diaque grave, qu’il s’agisse d’un autre 
infarctus ou d’une congestion céré­
brale. À titre de comparaison, seuls 
9% de ceux qui ne présentaient pas de 
blocage vasculaire ont été victimes 
d’un tel accident, reièvent ies auteurs 
de l’étude.

« L’obstruction vasculaire révéiée 
par l’examen RMI a permis de déter­
miner avec précision l’évolution à long 
terme des \1ctimes d’attaques cardia­
ques, a indiqué l’auteur principal de 
l’étude, le D'' Joao Lima. Cette techno- 
iogie pourrait devenir un moyen parti­
culièrement bon marché pour identi­
fier les malades qui doivent être suivis 
pour prévenir ou réduire les consé­
quences d’un futur accident ».
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LE DROIT DES FEMMES; UN COMBAT DE TOUS LES JOURS
En 1998, nous soulignons le 50e anniversaire de la Déclaration universelle des 
droits de la personne. Qu'en est-il des droits des femmes? Encore aujourd'hui, 
l'inégalité entre les hommes et les femmes justifie des sévices et des injustices 
dont femmes et filles sont victimes partout dans le monde.
Au Canada, on estime qu'une femme sur deux est victime de violence 
physique ou sexuelle dès l'âge de 16 ans. Dans les pays en développement, la 
pauvreté grandissante, les conflits fratricides, les guerres et le maintien de 
traditions discriminatoires exposent les femmes à davantage de préjudices et 
de violence. Briser le silence et promouvoir les droits des femmes sont des 
étapes cruciales vers le changement de cette réalité.

Niger
Aïssa trime dur pour extraire l'huile d'arachide vendue au marché par sa fille 
aînée. Aïssa est la première épouse de la maison et son mari la frappe parce 
qu'il n'accepte pas qu'elle conserve les revenus de ce petit commerce. Elle 
doit pourtant nourrir les membres de la famille, dont sept enfants.

Le mari bat aussi Adiza, sa seconde femme, et menace de la répudier parce 
qu'elle n'a pas encore eu d'enfant. Étant orpheline, Adiza plie l'échine, 
n'ayant pas d'autre choix que de rester avec cet homme.
Les deux femmes ont reçu la visite d'une amie de Niamey, la capitale, qui les 
a invitées dans un centre d'écoute pour femmes violentées. Elles y ont trouvé 
du réconfort auprès d'autres femmes vivant les mêmes souffrances.
Le centre d'écoute a vu le jour grâce au courage et aux efforts de l'Union pour 
la promotion de la femme nigérienne (UPFN), un organisme appuyé par 
OXFAM-QUÉBEC, luttant contre toutes formes de discrimination à l'égard des 
femmes depuis 1992.
Les organisatrices du centre rencontrent les autorités de l'État, les chefs de 
village et les marabouts de la région pour les sensibiliser à la violence familiale 
et les convaincre que ni les lois ni la religion ne justifient la violence des maris 
à l'endroit des femmes.

Montréal
Les 14es Journées africaines et créoles (Vues d'Afrique) se tiendront du 20 avril 
au 3 mai 1998 au Complexe Desjardins et dans plusieurs cinémas de 
Montréal. Les 28 et 30 avril, le public pourra rencontrer des femmes cinéastes 
et journalistes d'Afrique et découvrir leurs films que certaines d'entre elles ont 
produits au cours des dernières années.
Le 28 avril, durant Le midi à minuit des droits de la femme, les cinéastes 
présenteront leurs films et répondront aux questions du public. Le 30 avril se 
tiendra, en après-midi, un débat sur La lutte des femmes pour les droits de la 
personne à travers le cinéma. Cette activité conduira à un « 4 à 7 » au cours 
duquel des cinéastes africaines, québécoises et canadiennes élaboreront les 
grandes lignes du projet Ensemble vers l'an 2000. Leur objectif est de 
poursuivre, à travers le cinéma, le combat pour les droits des femmes partout 
où ces droits sont bafoués ou menacés.

Miwion pcwibl<> «><l une chronique produite pur OXrSM CJuèbec organiviltoo wiw but lucratif et non 
gouvemementale, qui oeuvre dam pluv de 20 pavv en dèvelopfierrient La mivvicm d C)XrAM<)uèbec evt 
d appuyer lev populationv dètavoriveev de» pav» en dèveloppernent qui luttent pour leur survie, pour leur 
progrès, pour la justice scxiale et le resfieci des droits humaim, de mobiliser la population cfu Québec et 
laciliter l'espression efe sa soliciantè pcxjr un mcmde plus èc^uilable
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IMAX-LE THEATRE
MONTAGNES RUSSES DU RtEL AU VIRTUEL Tous 
les lours 10h. 12h, I4h. 16fi. Tarrts adultes 8,50$ 
60 ans et plus et 12 à 17 ans 7.50S. 4 à 11 ans. 
6 50$ AMAZONE Tous les tours 11h. 13h, 15h 
Tarifs adultes 8,50$, 60 ans et plus et 12 à 17 ans 
7.50$, 4 à 11 ans 6,50$ Programme double tous 
les tours de lOh à 15h; en soirée 17h, 19b 21h; 
samedi I7h, 19b. 2lh et 23b. Tarifs adultes 
12,95$, 60 ans et plus et 12 i 17 ans 11,95$, 4 à 
11 ans 8.95$ Gratuit pour enfants de 3 ans et 
moins oaupant le même siège que l'accompagna­
teur Prix spéciaux pour groupes de 20 personnes et 
plus Certificats-cadeaux disponibles Réservation 
sur cartes Visa et Mastercard (frais de service en 
sus) 627-4688 et sur Billetech Renseignements 
627-IMAX OU 1 800 643-IMAX
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CN N'EST PAS LA POUR SE FAIRE ENGUEULERI. petits 
spectacles de Bons Vian mis en scène par Jean-François 
Brochard À 16h30 YMCA-lmagine. Salle Côté cour au 
870. av De Salaberry Rés 523-4020

♦Les chiffres indiquent la valeur artistique de l'œuvre 
(1) chef-d'œuvre: (2) remarquable: (3) très bon, (4) bon, 
(5) moyen; (6) pauvre. Les cotes sont fournies par 
l'IJffice des communications sociales, elles peuvent dif­
férer de celles des critiques du SOLEIL

CINÉPLEX CHAREST (529-9745). Titanic (3) 13h, 
16h45, 20h30 (G) Fit! Brind'Acier (5) 13h10. 14h50. 
I7h (G) Sphère (5) v.f I8b30, 21h10 (G) Le petit 
monda des emprunteurs (4) 14h, 15h50.17h40 iG) Le 
chanteur de noces (5) 19b40. 22h (G) Beauté dan­
gereuse 0 I4hl0,16h35,19b05. 21h50 (13 ans) Viens 
danser sur la lune (5) 13h50 (G) Les Boys (6) I6h55. 
19h20, 21h45 (13 ans) Le destin de WHI Hunting (4) 
I3h30.16h10,18h40. 21h20 (13 ans) Des hommes de 
loi 0 I3h20.16b. I8h50. 2lh40 (13 ans) Cité obscure
(4) 13h40.16h25.19h30, 21h30 (13 ans) Adm 5,99$: 
17 ans et moins/âge d'or: 3.50$ Mardi 2,99$. Lun au 
ven avant 18h: 2.99$ Sam au dim. avant I8h 3,50$
N B les coupons-rabais Esso sont refusés

CLAP (650-CLAP). L'avocat du diable (4) 16h15 (16 
ans) eLe ciel est b nous (5) I0h30,14h20.19b20 (13 
ans) ♦Cité obscure (4) 12h45. 15h, 17h15, 19h30. 
21h45 (13 ans) ♦Le destin de WHI Hunting (4) 14h. 
16h30 2lh (t3 ans) ♦Didier () 10h15.12h30.14h40, 
16h45, I9h10. 21h30 (G) ♦Le grand jeu (4) 12h20. 
21h15(G) ♦Harry dans tous ses étals (3) 12h, 19h(G). 
Malusalem II (5) 12h45 (G) La petite sirène (3) lOh 
(G) Adm 6$ ♦Primeurs-8,50$ ven au dim. après 18h, 
14 ans et moins et plus de 50 ans. 5$. mar et mer 5$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Titanic (3) v.f 
11h30 12h, I2h45,13h10,15h20,16h. 16h45.17h10, 
I9h15. 20h, 20h45. 21h10 (G) Titanic (3) v.o.a. 12h20, 
16h20. 20h15 (G) Sphère (5) v.f. 13h, 15h55, 19h, 
21h55 (G) Pour le pire et le meilleur (4) 13h, 16h, 19h, 
21h50 (G) Los Angeles interdite (4) 13h20, 16h10, 
19h, 21h50 (16 ans) Ma vie en rose (3) 17h. 19h15, 
21b20 (G) Ne réveillez pas une souris qui dort (5) 
I1h30 I3h30 (G) Demain ne meurt jamais (4) Sem 
14h30, I9h10. Dim. 19h10 (13 ans) Batman et Robin
(5) Dim. 13h30. adm spéciale: 3,50$ (G). L'imposteur 
4) 17h. 21h35 (13 ans) Plaxmol (4) 13h, I5h (G) 

Krippendorf's Tribe () v.oa. I5h3(). 17h30, I9h30, 
211)30 (G) U.S. Marshals () v.o.a 13h35. 16h15. 
I8h55, 21h35(13ans)

LAURENTIEN (622-1077) Des hommes de loi () 12h10, 
13h20. 15h20. 16h30, 18h40, 19h20. 21h30, 22h (13 
ans) Beauté dangereuse () 13h. 16h40.19h10, 21h40 
(13 ans) Le destin de WHI Hunting (4) 12h30. 15h10, 
18h30, 21hl0 (13 ans) FMI Brind'Acier (5) 12h20, 
14h20.16h20 (G) Les boys (6) 12h50.15h30,18h50, 
2lh20 (13 ans) Le grand jeu (4) 13h50,16h10,19h30. 
21h45 (G) Didier (5) 13h30.15h50.18h10. 20h50 (G). 
Cité obscure (4) 13h10.15h40,18h20. 20h40 (13 ans). 
Les frères blues 2000 (6) 20h10 (G) Viens danser sur 
la lune (5) 12h40, 14h50. 17h (G) Le chanteur de 
noces (6) 19h, 21 h (G). Le dernier recours (5) 20h20 
(13 ans) La petit monde des emprunteurs (4) 12h, 14h, 
16h 18h05 (G) Hush () v.o.a 12h50. 15h 17h10. 
19h40, 2lh50 (13 ans) Adm 8.50$: 65 ans et 
plus/moins del 8 ans. 5$. Sam. dim avant 18h; 6,50$ 
Mar mer 5$ Prévente de billets ven au leu.

LIDO (837-0234) Des hommes de loi () Dim. 12h40. 
15h15. 18h40. 21h15. Lun 13h. 18h40, 21h15 Mar. à 
Jeu 18h40, 21h15 (13 ans) Des hommes d'infloence
(4) Dim 13h, 15h15,19h. Lun 13h. 19h. Mar à Jeu. 19h 
(G) Jackie Brown (4) 21h15 (13 ans) Sphère (5) v.f. 
Dim I2h40.15h15,18h40 Lun. 13h, 18h40 Mar. à Jeu 
l8h40(G) L'Imposteur (4) 21b15 (13 ans) La destin de 
WHI Hunting (4) 18h50.21h15 (13 ans) Le petit monde 
des emprunteurs (4) Dim, 13h, 15h15. Lun. 13h (G). 
Titanic (3) Dim 12h45.16h30.20h15. Lun. 13h, 19h30. 
Mar à Jeu 19h30 (G) Ne réveillez pas une souris qui 
dort (5) Dim 13h, 15hl5. Lun 13h (G) Le boxeur (4) 
19h. 21h15 (13 ans) Adm Matinées et Lun. au mer. 6$, 
13 à 20 ans 6$ (en tout temps*); 12 ans et moins (sauf 
films cotés 13 ans+) et 65 ans et plus: 3.50$ (en tout 
temps*). Jeudi 4$: 12 ans et moins et 65 ans et plus. 3$ 
Ven Sam Dim. (soirée): 8,50$ * Preuve d'âge exigée.

PARIS (694-0891) Refus de tuer (5) Sem. 19h30. Mar 
Dim I4h30.19h30 (16 ans) Des hommes d'influence
(5) Sem 21h30 Mar. Dim. I6h20.2lh30 (G) Maman je 
m'occupe des méchants (5) Sem 19h15 Mar Dim. 
I4h15, 19h15 (G) Alien (4) Sem 21h20 Mar. Dim 
16hl5, 21h20 (13 ans) L'idéaliste (4) Sem. 19h Mar 
Dim 13h55. 19h (G) Pour une nuit (5) Sem. 21h40. 
Mar Dim. 16h30. 21h40 (16 ans) Adm.; Lun. mer leu. 
2$ Ven sam dim 3$ Mardi 1$

SAINTE-FOY (656-0592) Titanic (3) v.f Sem. 20h30. 
Dim 12h45.16h35. 20h30 (G) Des hommes de loi () 
Sem 19h. 21h45. Dim. I3h. I6h, 19h. 21h45 (13 ans) 
Les boys (6) Sem 19h15, 21h30. Dim. I6h15, 19h15, 
21h30 (13 ans) Batman et Robin (5) Dim 13h30, 
admission spéciale 3.50$ (G).

ALOUETTE. Saint-Raymond (418 337-2465) Sphère (4) 
I9b30 (13 ans). Adm 7$, 13 à 19 ans 5$. 12 ans et 
moins 3.50$ Mer 4.50$. 12 ans et moins 3$

VERNISSAGES
MARC CÔTÉ, sculptures sur pierre A 14h30 Maison 
Magelia-Paradis. 7970. Trait-Carre Est, Charlesbourg 
L'exposition se poursuit jusqu'au 22 mars

LOUISE MARTINEAU «Un temps d'arrêt* À13h Galerie 
d'art Saint-Paul. 1268. rue Saint-Paul, L'Ancieiine- 
Lorette L'exposition se poursuit jusqu'au 14 mars

GINEnE BEAULIEU, huiles. À 14h Maison Magella- 
Paradis, 7970. Trail-Carré Esl. Charlesbourg 
L exposition se poursuit jusqu'au 22 mars

UOGIQUE
DIMANCHE EN MUSIDUE Duo Exploratio avec Mélanie 
Demers et Richard pageau Au programme musique de 
la Renaissance, voix et luth À 15h Café des Arts. 1000. 
rue Saint-Jean Entrée libre

MESSE DES ARTISTES. À 11h. Invité L'Ensemble 
Dphélia sous la direction de Cécile Bédard Chapelle his­
torique Bon-Pasteur. 1080 de la Chevrotière

IpectaciëTeïvarM^
DIXIE BAND, animation musicale avpc le trio Prise 2. A 
11h. Bibliothèque St-Jean-Baptiste A 14h, bibliothèque 
Canardière Gratuit avec laissez-passer. Réservé aux 
abonnés.

LE GÉNIE AMOUREUX avec Martin Drainville. Johanne 
Fontaine, Lynda Johnson, Tania Kontoyanni et Marcel 
Leboeuf À 20h. Palais Montcalm Rés. 670-9011 
Jusqu'à dimanche

BARS/RESTAURANTS

Michel Perron De 11h à 14h Bar Le St-Claude. 2750. 
ch Ste-Foy
Guy Carbonneau & Mario Campanozzi, pop et blues. A 
22h. Café-bristro La Bohème. 1487, rue Provancher, 
Cap-Rouge
Line 3. Mixed Nuta. General Rudies. L'Arlequin. 1070 rue 
St-Jean
Sylvain Dion, chansonnier Bar Chez son père, 24, rue 
St-Stanislas.
Daniel Cfttè, Le Petit Paris. 48. côte de la Fabrique 
Gilles Sloui et André Lachance, chansonniers À 16h 
Bistro Le Pape-Georges, 8. Cul-de-sac.

MULTIMÉDIA

QUÉBEC EXPÉRIENCE 30. 8. rue du Trésor. Une aven­
ture virtuelle au coeur des 400 ans d'histoire de Québec. 
Personnages holovidéo. son et multiprojection 3D. 
décors animés, jeux d'eau, effets spéciaux Dim. au jeu 
lOh à 16h45. ven. sam. lOh à 22h. Adm. 6,75$: étud. et 
aînés 4,75$; moins de 6 ans gratuit. Inf 694-4000

CENTRE D'INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS- 
DE-BATAILLE. Pavillon Baillargé. Musée du Québec De 
11h à 17h30. Spectacle audiovisuel (45 min) «L'histoire 
des Plaines d'Abraham». Tarifs 2$, aînés et 13-17 ans 
1.50$: 12 ans et moins, gratuit. Rens: 648-4071.

CONFÉR[NCEG
JOURNÉE INTERNATIONALE DES FEMMES. «Femmes 
et développement en République démocratique du 
Congo, réalités et perspectives» par Kabingi Ndabaruta 
À19h30 Musée de ia civilisation Rés. 643-2158

LES CONFÉRENCES NOTRE-DAME-DE-QUÉBEC. Invitée 
Hélène Anctil. animatrice des Foyers de l'Arche à 
Québec. «L'Arche, lieu de rencontre de Dieu». A 15h30 
Précédée à 15h d'un récital de Normand Paradis, orgue. 
France Hurley, soprano et Pierre Bégin, violoniste 
Basilique-cathMrale de Québec. Inf. 692-2533. Entrée 
libre Stationnement- 20. rue des Remparts

j\ SURVEILLER
Secours Tiers-Monde organise un DiNER SPAG-HAITI 
dimanche le 29 mars sous la présidence d'honneur de 
l'Hon Lise Thibault. Les profits seront versés aux 
enfants du foyer «La Providence» en Haiti. Le coût est de 
6$ par adulte et de 3$ pour les 6 à 10 ans. Pour Infor 
mation et réservation 833-5778 ou 837-9110

MADAME PREND CDNGÉ DE SAINT-NICDLAS fêlera son 
20e anniversaire le 20 mai prochain. Le tout se déroulera 
à compter de 18h au Centre communautaire, 550, rue de 
la Sorbonne Les anciennes et les nouvelles participantes 
sont les bienvenues Pour informabon: 831-3230

LE SOLEIL

aciiviiEg sociales
MARIO BELLEY, musique de danses sociales A 13h 
L Autre Caserne. 325, 5e Rue Adm 3$

LÉ TEMPO, 2700 Jean-Perrin, local 105. Québec Tél. 
842-7556 Souper dansant de 16h30 à 11h30 Coût 
souper et soirée 12$. soirée 5$

UNION COMMERCIALE DE QUÉBEC. Danses sociales de 
16h à 20h avec le duo Ghislaine et Michel Adm 4$ Au 
195. rue St-Vallier Ouest Inf 871-0363

DANSES SOCIALES de 16h à 20b avec le duo Ghislaine 
e1 Michel Adm 4$ Inf 871-0363 ou 843-4099

DANSE EN LIGNE avec disco animée par Michelle Houle 
Gymnase Mana-Goretti. 7210. av Trudelle 
Charlesbourg De 13h15 à 15h15 Inf 666-6611

DANSE EN LIGNE Cours à 19b (déb/avancés). 20b 
(avancés) Chalet des Loisirs St-Rodngue 4840. av des 
Loisirs. Charlesbourg Inf 666-6611

CAFÉ PHILOSOPHIQUE de 13h à I5h Sujet Les femmes 
ont-elles une âme? Bar L Inox. 37 rue St-André Entrée 
libre

ÉMOTIFS ANONYMES. Groupe Amitié À 19h30 au 
Centre Jacques-Cartier. 421, boul Langelier Inf 666- 
0256

RETRAITÉS DES SECTEURS PUBLIC H PARAPUBLIC 
Dtmêln, dîner à la salle des C de C., 709. rue Kirouac. 
2e étage Rés 525-7814

CLUB PHILATÉLIQUE LE CASTOR Échanges de timbres 
et encan. De 13h à I6h Séminaire des pères maristes. 
2315. ch St-Louis. Sillery. Inf 653-0507

E.A.O.A.. groupe de soutien pour adultes À lOh 
(bilingue) au 1270, ch Ste-Foy (porte rouge sur côté) et 
au Patro Roc Amadoui. 2301, Ire Avenue Int 683-6030

JOUEURS ANONYMES Groupe d'entraide pour joueurs 
compulsifs 19h30. Salle paroissiale Sacré-Cœur. 340. 
Montmartre. Québec. Tél.: 871-0131

CENTRE-FEMMES D'AUJOURD'HUI, 1305. ch. Ste-Foy. 
local 202. Inf 683-2548. Café-croissant les dimanches 
de11hà13h.

ALCOOLIQUES ANONYMES. Groupe Sois toi-même À 
20h Au 1620. boul Lapierre. Inf 529-0015.

SEXOLIOUES ANONYMES. Groupe d'entraide l'Étape: 
rencontre tous les dimanches, à lOh. Rens 659-7771

DIVERS
BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY. «Le concierge de bi­
bliothèque» par les Marionnettes du bout du monde 
Pour les 4 à 10 ans. Gratuit avec laissez-passer. Réservé 
aux abonnés.

MUSÉE DU QUÉBEC. Ateliers Dimanche-Famille: 
«Images de ma ville». À 13h et 15h. Gratuit avec billet 
d'entrée. Laissez-passer requis À 14h: les classiques de 
la cinémathèque «Le Désert rouge» présenté par Yves 
Laberge. conseiller en histoire du cinéma Adm 3$.

MARCHÉ AUX PUCES SLAM. Tous les dimanches de 9h 
à 16h aux profits des activités de loisirs de la basse-ville 
Centre récréatif St-Roch, 230, rue du Pont. Location de 
tables: 521-6858.

ATELIER D'ÉCRITURE avec Monique P-Nadeau De 
19h30 à 21h30. Centre d'art La Chapelle. 620, av. Plante, 
Vanier Coût. 2$ Rés 686-5032

L'HEURE OU CONTE pour les 3 ans et plus De 14h à 
15h. Bibliothèque de Charlesbourg 7950. Ire Avenue 
Entrée libre.

MAISON F.X. GARNEAU. Visite guidées d'un intérieur 
authentique du 19e siècle, classée «monument his­
torique». Sam et dim. de 13h à 17h (aux heures). Sur 
réversation en semaine. Adm 5$: 4$, moins de 12 ans 
et aînés. Inf 692-2240

LOISIRS
CENTRE DE SKI MONT-STE-ANNE. Journée parabolique, 
tests et démo de skis paraboliques, party hot-dog au 
sommet dans l'enclos b-b-q.

SKI DE FOND CHARLESBOURG. 375. rue de l'Aventure. 
Inf. 849-9054 Ski de fond, raquettes, randonnées péde­
stres sur 120 km de sillons. Tarifs Sem 7$: fin de 
semaine 8$, mer 4$ Randonnée et raquettes 2$.

PLAINES D'ABRAHAM. Promenade en carriole dans le 
parc des Champs-de-Bataille. Inf sur l'horaire, les trajets 
et les tarifs 687-9797

CHÂTEAU FRONTENAC. Visites guidées par un person­
nage de la fin du 19e siècle. Sam. dim départ de 13h à 
17h (aux heures). Durée. 50 min. Tarifs: adultes. 6$; 
aînés 5$. 6 à 16 ans 3.50$. Visite pour groupe (15 et 
plus) en tout temps sur rés Anne Géry 691-2166

PATINOIRE DE PLACE D'YOUVILLE. Ouverte tous les 
jours de 12h à 21 h. Gratuit. Vestiaire 1$ (br incl.).

PARC DES CHAMPS DE BATAILLE NATIONAUX. Ski de 
fond (11 km de pistes), deux relais casse-croûte Gratuit. 
Inf. 648-4212

PARC DES GRANDS JARDINS. Excursions au coeur de 
Charlevoix en raquettes, en ski. en traîneau à chiens avec 
des guides expérimentés Forfaits disponibles 
Information. (418) 435-3921

BIENIÛT À QUEBEC
Les billets pour les spectacles sont en vente sur Billetech 
(643-8131) sauf avis contraire Renseignements Le 
Capitole 694-4444 Palais Montcalm; 670-9011 Salle 
Alberl-Rousseau 659-6710. Grand Théâire. Le D'Auleuil 
643-8131 Colisée de Québec. 691-7211 ou 1-800-900- 
SHOW Théâire Petit Champlain (Maison de la chanson) 
692-2631 Salle Dina Bélanger 687-1016. L'Anglicane: 
838-6000 Agora du Vieux-Port. 692-4672. Institut cana­
dien 691-7411 Centre de Foires 691-7211

Marx
Yvonne, princeue de Bourgogne (Le Trident), 10 mars 
au 4 avril. Grand Théâtre 
Yvet Dutell. 10 mars. Salle Alberl-Rousseau 
Peule-Andrée Ceuidy. 11.18 et 25 mars 
Maison de la Chanson
Patrick Huard. «Talk Radio» 12. 13. 14 mars Grand 
Théâtre
Salon camping, plaln-air, chaaae et pêche, 12 au 15 
mars Centre de foires
Alain Morliod B Sweet People. 13 mars Salle Albert- 
Rousseau
Les Rhapiodei (Carminé Burana), 14-15 mars Palais 
Montcalm
Michaël Rancourl. 14 mars Capitole de Québec 
Hello Bellay, 14 mars. L'Anglicane de Lévts 
George Sand et le musique, 16 mars Institut canadien 
Bruno Pelletier. 19 mars Capitole de Québec 
François LèvelHèe, 19 mars Salle Albert-Rousseau 
Isabelle Boulay. 20 mars Cabaret du Capitole 
Lise Dion. 20. 21. 22 mars Salle Albert-Rousseau 
Marcel Marceau. 21 mars Palais Montcalm 
L'Enseigneur. 21 mars L'Anglicane de Lévis

DIMANCHE SOIR à LA TÉLÉ
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DU 8
Lévesque et Turcotte, 25 au 27 mars Salle Albert- 
Rousseau
Caler Cubeno, 25 mars au 5 avril La Capitole
Les trots divas du Couvant de Lèvis, 28 mars
L'Anglicane
Peter MacLeod. 28 mars Salle Albert-Rousseau 
Michel Fradene B Les MoU OHs 28 mats Maison de la 
chanson
Les Violons du Roy. 29 mars Palais Montcalm 

Avril
Duo Fortln-Lèveillèe, 3 avril L'Anglicane de Lévis 
André RIeu et te Johann Strauu Drchestra. 3 avril 
Colisée de Québec
Giorgio Conte, 4 avril. L'Anglicane de Lévis 
Musique visuelle, 6 avril Institut canadien 
A le manière d'Yves Cantin, 8 avril Grand Théâtre 
Creed, 9 avril Place Lebourgneut.
Stéphanie BIddIa, 9 avril Palais Montcalm 
The Musical Box, 9 avril. Théâtre de Québec 
Broue, 15 au 18 avril. Salle Albert-Rousseau.
Ginette Bernard. 18-19 avril L'Anglicane de Lévis 
Lise Dion. 19 au 21 avril Salle Albert-Rousseau 
Dan Bigras. 24 avril. L'Anglicane de Lêvis 
Sophie Anctil, 25 avril. L'Anglicane de Lévis 
La tempête (Le Trident), 28 avril au 23 mai. Grand 
Théâtre

Mai
Bishop B Massé, 1er mai Palais Montcalm 
Sol, 2 mai. L'Anglicane de Lévis 
Lynda Lemay, 7. 8, 9 mai. Capitole de Québec 
Jeszcze Raz, 8 mai. L'Anglicane de Lévis.
Louis-Philippe Pelletier. 9 mai. L'Anglicane de Lévis 
Ensemble Romulo Larrea, 10 mai. Salle Albert- 
Rousseau
Carralour International de Ihèitre, 19 au 31 mai. 692- 
3131.
Le Choeur de l'Un. Laval, 22. 23 mai. Eglise St-Roch 
Nanette Quintette de cuivres de l'Un. Laval. 23 mai 
L'Anglicane de Lévis.
Workman. 29-30 mai. L'Anglicane de Lévis 

Juin
Elvis Story, 4 )uin au 27 sept. Capitole.
Penny Lang, 6 juin Palais Montcalm 
Michel Sardou, 26 juin. Colisée de Québec.

Mirhctel Rancourl donne rendez-vous à 
son public samedi le J4 mars au 

Capitole de Québec. *Rancourt-circuit», 
c’est le titre de son nouveau spectacle.

Envtfonntmtnt Canada |
Envtronmant Canada |

QUÉBEC AUJOURD'HUI
Maximum 
aujourd'hui: 1

Minimum _ 
prochaine : *■

Ensoleillé avec passages 
nuageux. Ennuagement en soirée 
et vents du N-E 20/40 km/h.

DEMAIN
Maximum 
le jour ;

TT'i'ii; Minimum 
" . » la nuit:
Neige possiblement mêlée de 
grésil le matin se changeant 
en pluie. Venteux.
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PRÉVISIONS RÉGIONALES

Prévisions maritimes 
Donnacona à Tadoussac 
Vents NE 10 devenant
NE à E 15 à 25 
noeuds. Bonne 
visibilité.

Havre St-Plerre 
3 Sept-îles

Neige
0/-T0

Baie-Comi^u
g/Ensoleillé

La Tuque
G/Ensoleillé
1/-5

Trois-Rivières
Ennuagement 
4/1

Chicoutimi
^nsoleillé -flimouski

Ciel variable
2'^

Gaspé
Neiq
1/-

Québec Rivière

T^soieiilé

Thetf 

Sberbr
Ennua
5/'

Facteur de retroidissement
Vents lampèrsiure (*0)
(km/h) 10 5 0 -5 -10-15 -20 -25-30

10 9 3 -2 -7 -12 -17 -22-27-32
20 5 1 -7 -13-19-25-31 -37-43
30 1 -5 -11 -17-24 -31 -37-44-50
40 -3 -9 -13-20 -27 -34-41 -48-55
50 -5-11-15-22 -29 -36-44 -51 -58

ALMANACH

Maximum hier: -2
Minimum hier -9
Normale le jour: -2
Normale la nuit; -13

Record max pour au).: 9 
Record min pour au|.; -28

Neige (jusqu'à 13h00 hier)
Ce mois-ci Trace
L'an dernier: 13,4 cm
Cet hiver 284.5 cm
Hiver dernier 378,2 cm

1973
1989

06h11 Durée du ^7^42 
jour;

11h31

Indice UVB:2.6
Coup do ooMi 
lOT ininuwtl—

Bas

60

L
30 1S 10

03
13 mar 21 mar 28 mar 03avr 

Lune: lever: 13h25 coucher: 03h41

MARDI
Averses de neige 
dispersées
Max: 1 Min: 9

MERCREDI
Averses de neige 
isolées.
Max: -3

AU SOLEIL
AUJOURD'HUI

Acapulco Soleil 31/21
Barbades Soleil 31/25 .
Bermudes Van 20/17
Curacao Soleil 31'23
Guadalajara Soleil 30/8
Guadeloupe Averse 30/21
La Havane Soleil 28/22 ,
Miami Soleil 28,21
Montego Bay Averse 31123
Mynie Beach Pluie 17/15
Nassau Soleil 2821
Orlando Nua 27/17
San Juan Averse 29/??
Trinidad Soleil 3224

AU CANADA
AUJOURD'HUI

Yellowknife
Whitehorse
Vancouver
Edmonton
Calgary
Saskatoon
Regina
Winnipeg
Thunder Bay
Toronto
Ottawa
Fredericton
Charlotte
Saint-Jean

Soleil-20/-31 
Soleil -8.-25 
Averse 9/3 
Beau ■t5/-20 
Neige -SZ-IS 
Van -18/-24 
Van -13/-23 
P/Ng-10/-20 
Neige -3/-13 
Pluie 4,4 
Beau 4/2 
P/Ng 4'-5 
Nua 0/-5 
Nua -2/-9

DANS LE MONDE

Amsterdam
Beijing
Berlin
Buenos Aires
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico
Moscou
New Delhi
New York
Pans
Rome
Washington

AUJOURD'HUI

Soleil 10/1 
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17h35H.3 II-
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02h35 8 1 3ity 
06h2î> H 3 Om 
14h30B 1 7m

État des ntutes — Info-travaux, ()48-77H()

Réseau Câb.
X (TQS) 13
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O(CBC)
m (B.-c.)
m (CTV) 25

:fc(NBC)~ 23
15
12

T5. (TQc) 
m (GLOBAL) 3
22 (ABC) 22
IZtPW 20

Canil D 31
C«n»l VU
Mutimii 32
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LE ROCK
THE NEW MEANIES

Non commun
Mii'HKL Bilodkai

Collaborâtion sftéciale

■ Blues rock ou rock blues, The 
New Meanies? Damon Mitchell, la 
fijîure de proue de la formation 
canadienne, qui se produira au 
Kashmir le 17 mars, est pour sa 
part catégorique: The New Mea­
nies est un groupe de rock, l’oint 
à la ligne. N’allez surtout pas y 
ajouter le qualificatif d’alterno ! 
.Avec la flopée de groupes aiterno qui 
surgissent d’un peu partout avec une 
régularité déconcertante, difficiie 
pour une jeune formation rock de ne 
pas être associée d’une fa(;on ou d’une 
autre à cette vague.

Danion Mitcheil est on ne peut plus 
conscient de ce « réflexe » de mettre 
toutes les jeunes formations dans le 
même panier. C’est probablement 
pourquoi ii prend ies devants en préci­
sant tout de go que The New .Meanies 
n’a rien à voir avec cette vague. « Al­
terne, ça signifie tout et rien à la fols, 
lance-t-il, d’entrée de jeu, en entrevue. 
Nous ne sommes vraiment pas partie 
prenante de cette vague. Nous pigeons 
surtout dans le blues et le rock et nous 
sommes définitivement un groupe 
rock. Ça ne nous gêne pas du tout de 
le dire. C’est dnMe devoir que, depuis 
quelques années, personne ne veut 
être étiqueté groupe rock. C’est com­
me si c’était devenu gênant », affirme 
Damon Mitchell.

Du même souffle, le chanteur préci­
se que ses acolytes Sky ünosson (bas­
se, claviers), Jeff Hondubura (guitare) 
et Jason Omand Kane (batterie) et lui 
ne renient pas pour autant leurs raci­
nes blues.

D’ailleurs .Mitchell mentionne qu’il a

D’abord baptisés « The Blue Meanies», puis « The Meanies», les musiciens de Winnipeg ont dû changer de nom à deux
reprises... parce qu'ils appartenaient dyà à d’autres groupes.

fait ses classes avec ses parents en 
jouant du blues dans de petits cafés de 
Winnipeg et que le blues le passionne 
toujours autant, l’armi ses sources 
d’inspiration, il mentionne notam­
ment le nom de Jimi Hendrix.

«Pour moi, il était davantage un 
bluesman qu’autre chose. C’est cette 
facette que je retiens de lui, probable­
ment parce que j’aime le blues. Lors­
que je prends ma guitare, je commen­
ce presque toujours par jouer un

blues. Et puis, j’adore la slide. C’est 
vraiment jouissif de jouer avec cette 
pièce métallique. 11 n’y a vraiment pas 
d’autres mots pour décrire cela. C’est 
très physique. Un feeling vraiment 
spécial de glisser le tube sur les cor­
des et de maîtriser cette technique », 
explique-t-il avec enthousiasme.

Malgré cette profession de foi, Da­
mon Mitchell avance que ses acolvles 
et lui sont encore trop jeunes pour se 
consacrer uniquement au blues. Cette

musique, estime-t-11, nécessite un cer­
tain vécu. «On verra lorsqu’on sera 
plus vieux. »

UN NOM À SE REFAIRE
Depuis sa création, le quatuor cana­

dien a connu sa part de problèmes. 
.Ainsi, à ses débuts, le « booker » du 
gToupe profiTammait des spectacles 
n’importe où, avec pour résultat que 
les musiciens se sont à quelques repri­
ses produits en première partie...

d'une soiree de strip-tease 1 On devine 
aisément la reaction du public.

«On se demandait vraiment ce qu’(tn 
faisait là. Évidemment, les gens 
avaient hâte qu’on disparaisse ! Le 
genre de siiuation que tu pourrais 
ima0ner dans un film. Le pire, c’est 
que c’est arrivé plus d’une fois. »

Le groupe s’est retrouvé malgré 
lui en première partie d’un 

show de... strip-tease!
Pire encore: après avoir réalisé un 

premier essai en 1995 sous le nom de 
The Blue .Meanies, le quatuor a diVou- 
vert qu’un groupe de ska punk de Chi­
cago oeuvrait sous le même nom.

A la suite de longues discussions 
avi*c leurs homonymes américains, les 
quatrs compères ont dû se rendre à 
l’évidence : les gars de Chicago ne bou­
geraient pas d’un iota puisqu’ils a- 
vaient amorcé leur carrière un petit 
peu avant les Meanies de Winnipeg. 
Pas question pour les .Américains, 
alors, de changer de nom.

S’ils ne voulaient pas se fermer les 
portes de nos voisins du Sud, les .Mean­
ies canadiens n’avaient donc d’autre 
choix que de changi'r de nom avw tout 
ce que ça comporte de désagréments.

.Mitchell et compagnie se rebaptisent 
alors The .Meanies... pour découvrir 
un peu plus lard qu’une formation 
australienne avait enregistré ce nom !

« Ça a été une période pas motivan­
te. Tu construis ta réputation avec un 
nom et tu dois le changer. C’est un peu 
comme repartir à zéro. .Alors, on s’est 
dit, allons-y pour The .New .Meanies. Et 
là, pas de problème. .Mais je dois dire 
que pendant quelques mois, on n’a 
vraiment pas trouvé cela très drôle », 
de conclure Damon Mitchell.

La •Spiritual Giri» se prête de bonne grâce aux photogra­
phies, à la conférence de presse, vendredi, à Tbronlo.

Madonna: 
portrait d’une 

transformation
TORONTO (l’C et Reuter) — .Après 
avoir donné l’image d’une fille atta­
chée aux biens de ce monde dans les 
années 1980, s’être transformée en mi­
nette dans les années 1990, .Madonna 
donne maintenant dans la spiritualité.

C’est à tout le moins ce qu’elle a expli­
qué, vendredi à l'oronto, à l’occasion 
d’une conférence de presse pour y pnv 
mouvoir son dernier disque, Jiag Of 
Light.«C'esl comme si tout avait 
convergé en même temps ; la fin du tour­
nage à'Evita, le début de ma grossesse, 
puis la naissance de ma fille. .Ma 
conception de la vie avait empiètement 
changé et je cherchais des réponses. »

En interview aux studios de Much- 
.Music à 1\)ronto, la star, d’ordinaire ir­
ritable et caustique, a fait mentir sa 
réputation en répondant patiemment 
aux questions du public. .Ainsi, ses 
fans auront appris que, lorsqu’elle 
chante sous la douche, elle aime bien 
les chansons de f'rank Sinatra, plus 
particulièrement Mg Wag...
UNE TOURNÉE À L’AUTOMNE ?
Madonna espère entreprendre une 

tournée l’automne prochain, si les 
projets de film auxquels elle est asso­
ciée sont suffisamment avancés.

l’ar ailleurs, en entrevue au magazine 
Elle, elle conseille à Monica Lewinsky, 
l’ancienne employéi' de la .Maison-Blan­
che qui dit avoir eu une liaison avec Bill 
Clinton, de se taireet de retourner à sa 
vie. La chanteuse trouve que Lewinskv’ 
a été jusqu’ici indi.scrète : « Si vous avez 
une aventure, je me fiche que ce soit 
avec le chasseur ou le président des 
États-L!nis. .Alors ferme ta f... Imuche... »

LE PALMARÈS

FRANCOPHONE
1. Notre-Dame de Paris Plam./Cocc. (1)
2. Lynda Lemay Lynda Lemay (2)
3. États d'amour Isabelle Boulay JS)
4. Savoir aimer Fiorent Pagny (5)
5. Miserere Bruno Pelletier (4)

ANGLOPHONE
1. Titanic Original Soundtrack (1)
2. Yield Pearl Jam (2) 

CINEMAS CINÉPLEX ODÉON

3, Time Out of Mind Bob Dylan
4, Romanza Andrea Bocelli (3)

Surfacing Sarah McLachlan (-)
(> palmarès rejlèle la posiliun des disques 
compacts et cassettes les plus rendus chez 
Musique O'Aulruil. rue .Sl-.lean. à Quebec. 
"I.e chiffre entre parenthèses indique la 
position occupée à la parution précédente.
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5W 974S ADUlItS EN SOmtE 5.99S matinées n MARDIS 2.99$
CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINEMA CXJ XXIRNAl

NOMINATIONS AUX OSCAR
----------------------------------------------  dont-----------------------------------------------------

MEUBIR HLM • MEILLEUR ACTEUR; JACK NICHOLSON

CONSUt^TCZ LA CHRONIQUE CINEMA OU JOURNAL

6Afi En matinée
7 SAMEDI nOIMAIKHE
Sp (+jours fériés)

PLAYERS REPRESENTATIONS AVANT IBhOO

GALERIES DE U CAPITALE 10
5401 boul des Galeries 628-2455 WÆm

Voyez le court métrage canadien 
Divine Sarah Bernhardt 

en supplement du liInT LOS ANGELES INTERDITE
U.S. MARSHALS (13+) 13li35.16ti15.18ti55. 21h35
KRIPPENDORF S TRIBE (G) 15li30.17ti30.19h30. 
21h30
SPHÈRE v.l. (G) 13h. 15li55.19ti, 21h55
BATMAN ET ROBIN (Spécial Banque Royalel (G) dim
13h30
LTMPOSTEUR |13+) 17h. 21h35
MA VIE EN ROSE (13+) 1 Tli. 19ti15. 21 h20
TITANIC v.l. (G) 11h30.12h. 12h45.13h10.15h20 I6I1.
16h45.17h10.19li15.20li. 20ti45.2lh10
UTANIC V.0 a. (G) 12h20.16h20.20li15
POUR LE PIRE ET POUR LE MEILLEUR (G) 13li. I6I1.
19h. 21h50
LOS ANGELES INTERDITE (16+) 13li20.16h10.1». 
21h50
NE RÉVEILLEZ PAS UNE SOURIS QUI DORT (G) 
11h30.13li30
DEMAIN NE MEURT JAMAIS (13+) 19ti10. dim 191110 
PLAXMOL(G) 13I1.15h

2500 boul. Laurier
jlE*rUT O 656 0592

DES HOMMES DE LOI (13+) 19ti. 21ti45. 
dim 13h. 1611.1911.211)45
TITANIC v l (G) 20h30. dim 12ti45.16h35. 20li30 .
LES BOYS (13+119til5.211)30. dim 16ti15.191)15.211)30; 
BATMAN ET ROBIN (Spécial Banque Royalei (G) dm 131)30 i

Pour Le Pire Eî 
Pour Le I eilleür
«mon Irançliu dt Good AsIDDEES

La petite fille la plus 
forte du monde! 

«★★★★
Musique et chansons 

super... on ne 
s’ennuie januiisï» IdLl

1^ film f. 1^, .1 Knllirvi Gr+niwlwn^' TTII. CiAZETTÏ 1^^^—I
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JESSICA LANGE 
GWYNETH PALTROW

HUSH
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CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA OU JOURNAL.

Honneurs radio pour BV3000 
et Soul Attorneys

L
es groupes québéeois Soul Attorneys et Bran \an 
:)(M)() ont tous deux été désignés par les radios pri- 
vÉH’s du pays meilleures rwnies canadiennes de 
1997 dans les catégories musicales respectives de «con- 

temp<Train» et «pop adulte», vendredi, à Ibronto. Les 
t’unadian Radio Music Awards, remis pour la première 
fois, visent à récompenser la relève sur la scène musicale 
canadienne. La chanteuse de Vancouver Molly Me.Narland 
a été choisie meilleure «nouvelle» chanteuse dans les ca­
tégories rock et «(*ontemporain», tandis que le trio blues- 
riK’k Wide Mouth Mason, de Saskatism, a aussi été récom- 
pensé meilleur « nouveau » groujM' riH’k, et recrue cana­
dienne qui a bénéficié de la plus grande diffusion à la ra­
dio. 1h*s finalistes étaient eh(*isis en fonction de leur fré­
quence de diffusion à la radio en 1997. Le scrutin a ensu - 
te été tenu auprès des dire<*teurs musicaux, des dlret- 
teurs de la pmgrammation et des animateurs des stations 
de radio prlvÉH's du pt^'s. (lY’) ^
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LIVRES
en un clin D’OEIL

« LA NOUVELLE CAUSE DES FEMMES »

La parité des sexes 
en politique

V
ingt ans après le succès de La cause des femmes, 
la célèbre avocate (ran(,‘aiK Gisèle Halimi lance un 
autre manifeste: La nouvelle cause des femmes. 
Elle y Inxe un vibrant plaidoyer en faveur de la parité 

hommes-femmes en politique. À son avis, le principe des 
quotas (à 30%, comme plusieurs le proposent) n’est pas 
suffisant pour assurer l’égalité des deux sexes à l’As­
semblée nationale. M' Halimi n’y va pas avec le dos de la 
cuiller. Elle accuse la France d’avoir une «caricature de 
démocratie ». La politique de ce pays, dit-elle, demeure « la 

chasse gardée des hommes», un no 
woman's land. Les chiffres sont très 
éloquents. Depuis juin 1997, seule­
ment 10% des députég^es sont des 
femmes (contre 20% au Québec et au 
Canada). Ce pourcentage ridicule est 
déjà deux fois plus élevé qu’en 1993, 
alors qu’il se situait à 5,3%... Cette 
année-là, la France avait élu moins de 
femmes au parlement qu’en 1946, se 
situant au 72^ rang dans le monde, 
loin derrière l’Ouganda et le Ban­

gladesh. Selon Gisèle Halimi, seule l’adoption d’une loi 
portant sur ia parité politique pourra mettre fin à l’exclu­
sion des Françaises de la v1e publique. Une liberté ne vaut 
que par la garantie de l’exercer. Sans les moyens d’en 
jouir, elle n’est qu’un leurre, soutient-elle. L’ancienne dé­
putée et ambassadrice auprès de l’Unesco est l’auteure du 
Rapport sur la parité remis au gouvernement français en 
1997.

Lise Lachance

ANNE HÉBERT

Li wmvelle musc 
des fcmme.s

GISÈLE HALIMI, La nouvtUe cause des femmes, Paris, Seuil, S32p.

« LE BONHEUR A LA QUEUE GLISSANTE »

Difficile à attraper... et à garder

La dramaturge montréalaise d’origine libanaise, Ab- 
la Fàrhoud, qui est jouée dans plusieurs pays et a 
reçu, en 1993, le prix Arletty de l’Universalité de la 
langue française ainsi que le prix Théâtre et Liberté de la 

Société des auteurs dramatiques de France, élargit le 
spectre de la littérature québ^ise avec son premier ro­
man, Le bonheur a la queue glissante. Abla Farhoud a 
choisi de donner la parole à une femme de 75 ans, Dounia, 
venue s’installer au Québec avec sa famille alors que la 
guerre mettait le Liban à feu et à sang. Si Dounia a eu 
beaucoup de difficulté à s’adapter à son nouveau pays et 
n’a jamais pu parler une autre langue que l’arabe, ses en­
fants y ont pris immédiatement racine et se sont intégrés 

à la société francophone au point où 
leurs propres enfants ne peuvent vrai­
ment converser avec leur grand-mère. 
C’est donc par le récit de sa vie qu’el­
le fait à sa fille Myriam, une écrivaine, 
qu’on découvre Dounia: sa jeunesse, 
son mariage, ses liens viscéraux avec 
ses enfants, sa vision de la vie et de la 
mort, sa dépendance à l’endroit de 
l’homme transmise comme une vertu 
depuis des siècles. En dépit de la dif­
férence des cultures, certains rappro­

chements sautent aux yeux. Les femmes ne sont jamais 
étrangères les unes aux autres, peu importe à quelle lati­
tude elles ont vu le jour. Le livre est plein de fraîcheur et 
de sagesse. Au fur et à mesure que EÎounia ouvre les van­
nes de sa mémoire et laisse émerger des choses gardées 
sous le couvercle pendant si longtemps, la violence des 
émotions nous saisit et nous écorche. Plusieurs passages 
sont bouleversants. Le texte, très bien écrit, est émaillé de 
proverbes et de dictons arabes dont l’auteure dresse un 
lexique à la fin.

Lise Lachance

AWa farttoud

Le bonheur a la 
queue glissante

\KADKI 111
soin

ef

Passion en partage

Lise
Lachance

LLackance&lesoleiLetm

■ « L’écriture, pour moi, est une 
passion. Une de mes façons de 
vivre», déclare Anne Hébert au 
SOLEIL. Nous l’avons jointe ces 
jours derniers à Paris où elle se 
trouve pour le lancement de son 
dernier roman. Est-ce que je te 
dérangeUn roman à la hauteur 
de ses oeuvres précédentes, cou­
ronnées de nombreux prix dont le 
Fémina, en 1982, pour Les Fous 
(leBassan.

ABLA FARHOLD, Le bonheur a la queue gUssante, Mimtréal, L'Hexago­
ne. 175p.

« VENDREDI SOIR »

Grève et folie amoureuse

P
rix Médicis 1993 pour Sa femme, Emmanuèle 
Bernheim met de nouveau en scène, avec Vendre­
di soir, une héroïne moderne. Laure sort de son 
petit appartement parisien encombré de caisses (puisque 

le lendemain elle doit emménager chez son amoureux) 
afin d’aller passer la soirée chez une amie. Prise dans la 
tornade de l’emballage, elle a oublié qu’il y avait grève 
des transports. Aussi se retrouve-t-elle, en pleine heure 
de pointe, prisonnière des bouchons et sollicitée par les 
auto-stoppeurs. D’abord craintive, elle décide de faire 
preuve de solidarité et laisse monter l’un deux dans sa 
bagnole déglinguée. Grisée par les odeurs mélangées de 
tabac blond, de cuir et d’eau de toilet­
te qui émanent de l’inconnu aux tem­
pes grisonnantes, elle hésite, se laisse 
tenter, se reprend, s’abandonne. Le 
style vif, haletant, d’Emmanuèle 
Bernheim, épouse ces revirements et 
le rythme des corps qui, plus tard, dé­
lirent à l’unisson, l^es phrases, très 
courtes (souvent moins d’une ligne), 
ont l’efficacité d’un scalpel. L’auteure 
ne campe pas ses personnages en re­
montant dans leur passé et n’en bros­
se pas un portrait psychologique 
fouillé. Elle décrit leurs gestes. C’est par eux et non par 
la parole que les protagonistes — quasi silencieux — 
s’expriment. f\)ur la critique française, Emmanuèle Bern­
heim construit, roman après roman, un type féminin par­
ticulier; celui de la femme qui sait se sa^mler de quelques 
heures de liberté et assumer ce «dérapage» sans re­
mords.

Lise Lachance

Contrairement à plusieurs de ses li­
vres dont l’action se situe au Québec 
(même s’ils ont été écrits en France), 
l’histoire de Est-ce que je te dérange ? 
se déroule à i^is... mais l'héroïne est 
québécoise. L’auteure assure qu’il ne 
s’agit pas d’une sorte de transition at­
tribuable à son retour Ici à l’été 1997. 
« l^ut-être qu’un certain éloignement 
aide mon imaginaire. Je ne le sais pas. 
Dans le cas de Est-ce que Je te déran­
ge ?, toutefois, cela ne s’applique pas 
puisque j’ai écrit presque tout le livre 
en France — et bien avant que mon 
départ soit décidé», précise-t-elle 
d’une voix douce, presque timide.

« Delphine est morte dans mon lit, cet­
te nuit, un peu avant l’aube. » Voilà com­
ment, sans ménagement, on plonge 
dans le nouveau roman d’Anne Hébert.

Quelques mois plus tôt, Édouard et 
Stéphane aperçoivent Delphine au 
bord de la fontaine, « dans la lueur des 
marronniers roses alignés sur la pla­
ce Saint-Sulplce ». Son immobilité les 
surprend. Il se dégage de sa toute pe­
tite personne « une sorte d’entêtement 
à se trouver là.
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toires, Je les vis comme si c’était craL Je m’attache à tous mes 
personnages. Sans exception. Je serais incapable d’écrire sur 
un personnage si Je ne l’aimais pas. •
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dans l’embrun de 
la fontaine, et à ne 
pas vouloir exis­
ter ailleurs, les 
coudes aux ge­
noux, repliée sur 
elle-même, légè­
rement offusquée 
d’être au monde ».
Stéphane est 

conquis. Édouard, 
lui, ne tarde pas à 
être pris de pani­
que. Le sentiment 
de malheur qui ha­
bite Delphine et 
qu’elle ne cesse de 
ressasser dans 
ses monologues 
trouve son écho 
en lui. Tous deux 
se sont fait voler 
leur enfance : elle 
en tant qu’aînée « dardée de 
cris», bonne à tout faire 
d’une famille innombrable ; 
lui en tant que « remplaçant » 
de son frère décédé, soumis 
dès son tout jeune âge à la 
comparaison avec l’Autre, ja­
mais à la hauteur, nié dans 
son essence même.

Pendant que Delphine se 
raconte, Édouard s’exaspère. Sa pro­
pre histoire « demande la parole à son 
tour ». Mais il se hâte de « tordre le cou 
à cette idée saugrenue de conversa­
tion». Pour s’interdire tout abandon, 
il se réfugie dans la cuisine jusqu’à ce 
que Delphine se taise et, ajoute-t-il, 
« mon âme avec ».

« D ne veut pas s’attendrir sur Delphi­
ne car il ne veut pas s’attendrir sur lui. 
Il a enfoui son enfance sous la glace 
pour ne pas retrouver la source de ses 
larmes. Ce serait trop douloureux», 
souligne Anne Hébert au cours de l’en­
trevue. Le livre rend cette hantise pal­
pable. Glace, gel, froidure. Ces mots re­
viennent huit fois en rafale sur trois pa­
ges. «Que s’étende entre nous la mer 
gelée à perte de vue. Le pôle et ses gla­
ces. Ne jamais traverser l’espace vide. 
Entre eUe et moi. Entre moi et mol », ru­
git Édouard. Comment s’étonner qu’il 
refuse Delphine « corps et âme»? Une 
Delphine aussi fragile qu’intense. À un 
certain moment, elle lance, « le temps 
d’un éclair, un regard qui ne semble pas 
lui appartenir, vif, acéré, comme le 
tranchant d’une lame ». Puis elle se tait, 
« ayant atteint la limite de ce qu’on peut 
dire et montrer dans un regard, sans 
mourir de honte».

Chaque fois que la jeune fille réappa­
raît chez Édouard, elle demande tou­
jours en guise d’introduction : « Estn'e 
que je te dérange ? » En fait, elle déran­
ge le jeune homme beaucoup plus in­
térieurement que dans ses occupa­
tions quotidiennes ou dans son travail 
de rédacteur pour un catalogue de 
vente par correspondance.

Habitué aux formules chocs (l*rix 
mini. Qualité maxi. Valeur sûre. Multi­
ple usage.), Édouard s’exprime en peu 
de mots dans la vie. Anne Hébert ex­
celle dans le style quasi télégraphi­
que. En utilisant une série de verbes, 
elle suit le rythme saccadé de la pen­
sée. Après la mort de Delphine, par 
exemple, ces phrases se succèdent 
dans l’esprit d’Édouard : « Ramasser 
les effets de Delphine éparpillés un 
peu partout. En faire un paquet bien fi­
celé. Changer mes draps souillés. (...) 
Balayer. Essuyer. » Elle recourt aux 
phrases très courtes, aussi, pour ren­
dre un climat: «Piaillements d’oi­
seaux. Fracas des volets rabattus. Lu­
mière douce de septembre à grands 

traits répandus. » 
L’efficacité de

Des rapports 
amoureux 
pleins de 

refus dans 
ce nouveau 

roman

ces « staccatos » 
se marie parfaite­
ment à la musique 
de la poésie qui 
imprègne très 
souvent le texte. 
Pour rester dans 
le domaine musi­
cal, on doit parler 
d’une grande 
maestria.

PARTAGER
Anne Hébert 

nous confie qu’el­
le écrit à cause de 
son désir de par­
tager. « Ces histoi­
res, je les vis com­
me si c’était vrai.

___Je m’attache à
tous mes person­

nages. Sans exception. Je 
serais incapable d’écrire 
sur un personnage si je ne 
l’aimais pas. » Son dernier 
roman se situe donc dans 
la lignée de ses grands 
classiques. À 81 ans, elle 
reste fidèle à elle-même.

Ce qui distingue peut-être 
Est-ce que Je te dérange ? 

de ses autres oeuvres, croit-elle, ce 
sont «des rapports amoureux plus 
compliqués, pleins de refus». Delphi­
ne aime l’homme qu’elle est venue re­
trouver en F'rance « d’un amour fou, 
qui n’a pas de sens», ajoute-t-elle 
avant de décrire la jeune fille «comme 
un petit animal doué d’un Instinct très 
fort ». Ce qui n’en fait pas pour autant 
un être fort. Mais une têtue, oui. Et une 
personne qui a une telle soif d’amour 
qu’elle est prête à s’attacher au pre­
mier qui la regardera, qui la «verra».

LA VIE EN LOCATAIRE
L’idée de liberté est bien loin de Del­

phine. L’auteure, elle, y accorde le plus 
grand prix. Voilà pourquoi, confie-t-el- 
le, elle est une locataire exemplaire. 
«Je n’ai pas une âme de propriétaire. 
Je n’ai jamais eu de maison. Quand on 
est propriétaire, il est plus difficile de 
couper les attaches. » Ses racines à el­
le plongent plutôt dans le terreau de 
deux pays. Ce n’est pas forcément 
confortable d’être ainsi écartelée mais 
« on ne reste pas impunément dans un 
pays sans que poussent des racines ». 
Née à Sainte-Catherine-de-la-.Jac- 
ques-Cartier, Anne Hébert est demeu­
rée en France près de 40 ans.

Auteurs recherchés

Les éditions Botakap se lancent 
de nouveau, cette année, à la 
recherche d’auteurs intéressés 
à participer à la création d’un recueil 

de nouvelles, l^e thème, cette fols-ci, 
porte sur Les plaines d’Abrnham. l^s 
plaines, soulignent les organisateurs, 
peuvent faire partie Intégrante de l’his­
toire ou être simplement intégrées 
comme souvenir ou autrement. Il ne 
s’agit pas d’un concours. lies auteurs 
s’engagent à ce que leur texte soit pu­
blié gratuitement dans le recueil. Ils 
demeurent toutefois propriétaires de 
leur oeuvre, de sorte qu’ils seront li­
bres de la faire publier ensuite chez un 
autre éditeur. lie livre comptera envi­
ron 132 pages. lies participants doivent 
soumettre des textes dont la longueur 
variera entre une et 20 pages, lies 
manuscrits doivent parvenir au plus 
tard le 1" mai. en trois exemplaires, 
aux éditions Botakap, 1094, T Avenue, 
Québec G1L3G.3. Infos: 524<^{73t (Mi­

chel Jacques) ou .529-7473 (LYançois Jac*- 
ques). Courriel; alkKa botakap.qc. ca L.L

BESCHERELLE

Fin de l’impair

La polémique qui a entouré! la 

sortie en France du nouveau 
Bescherelle: L’art de conju­

guer, en décembre, est bel et bien tbr- 
min<^. lia maison québécoise Hurtu- 
bise HMH, éditrice du Bescherelle au 
Canada depuis prés de 40 ans, avalQen 
effet refusé de coédlter l’ouvrage len 
raison de la piètre image qu’il donifiit 
de la langue française en usage au 
Québec. î^ucleux de corriger cet 
impair, l’éditeur français a dï^idé de 
procéder à une réédition en s’ap­
puyant sur la version proposée par 
Hurtublse HMH. liC laneE>ment de cet­
te nouvelle édition aura lieu à Mont­
réal mardi. Jusqu’à maintenant, plus 
de 2 millions d’exemplain's du Bi'sche- 
n'Ile ont été vendus au ('anada. IjJL

' »


